
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=L2ZBAAAAcAAJ&hl=fr


Eur.

511

m

1698,1



Eu
r
51
12
2

16
98
1

Mercure



<36624511430013

<36624511430013

(Bayer. Staatsbibliothek?]





MERCURE

GALA
NT

·DIDII' A MONSEIGNEUR

' LE
DAUPHIN

JANVIER 1698.

A PARIS,

Chez MICHEL BRUNET , Grande Salle

du Palais, au Mercure Galant.



ON

N donnera toûjours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque mois , & on le

vendra trente fols relié en Veau , &

vingt-cinqfols en Parchemin,

A PARIS,

ChezG. DE LUYNES, au Palais , dans

la Salle des Merciers , àla Juftice.

Et MICHEL BRUNET , grande Salle

du Palais , au Mercure Galant.
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Avec Privilége du Roy.
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AVIS.

Velquesprieres qu'on aitfabri

tes jusqu'à preſent de bien

écrireles noms deFamille employeg

dans les Memoires qu'on envoyé

pour ce Mercure , on ne laiffe pas

dymanquertoujours. Cela eft caufe

qu'ily a de temps en temps quelques

ans de ces Memoires dont on ne fe

peutfervir. On reitere la mefme

priere de bien écrire ces noms , 878

forte qu'on ne s'y puiffe tromper. Ou

neprend aucunargentpourles Me-

moires , & l'on employera sona les

bons Ouvrages à leur tour, pourves

qu'ils ne defobligent perfonne , &

qu'il n'y ait rien delicentieux. On
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AVIS.

prie feulement ceux quiles envoyent

& fur tout ceux qui n'écrivent que

pour faire employer leurs noms dans

l'article des Enigmes , d'affranchir

leurs Lettres de port , s'ils veulent

qu'on faffe ce qu'ils demendent,

C'eft fort pen dechofe pour chaque

particulier,& le tout ensemble ef

beaucouppour an Libraire.

Le Sieur Brunet qui debite pres

fentement le Mercare , arétabli les

chofes demaniere , qu'il eft toujours

imprimé an commencement de cha-

que mois. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui fe font à la Campagne,

ilfera partir lespaquets de ceux qui

le chargeront de les envoyer avant

que l'on commence à vendre icy le

Mercure. Comme cespaquets ferons

plufieursjours en chemin , Paris ne

laiffera pas d'avoir le Mercure



AVIS.

longtemps avant qu'il fait arrivé

dans les Villes éloignées; mais auffi

eesVillesne lereceveront pasfitard

qu'ellesfaifotent auparavani.Ceux

qui fe lefont envoyerpar leursAmis

fans encharger ledit Brunet , s'ex-

posent à le recevoir › toûjours fort

ardpardeuxraifons . La premiere,

parceque ces Amis n'ontpasfoin de

le venirprendrefitoft qu'il eft impri-

mé,outre qu'il lefera toujours quet-

quetjoursavant que l'on enfaſſe le

debit ,&l'autre, que ne l'envoyant

qu'après qu'ils l'ont là eux & quel

ques autres à qui ils le prefiens , ils

rejettent la fause du retardement

fur le Libraire , en difant que

vente n'en va \commencé que fora

avant dans le mois. On évitera ce

rerardement par la voye duditSieur

Branet, puis qu'ilfe charge defaire

la

A iij



AVIS.

lespaquetslay-mefme,&de lesfaire

porterà la Pofte ouauxMeſſagers,

fansnulintereft, tantpour les Par

ticuliers que pour
que pour les Libraires de

Province, qui luyauront donnéleur

adreffe.Ilfera la mefme chofe gene

ralement de tous les Livres nou-

veanx qu'on luy demandera, fois

qu'illes debite, on qu'ils appartien-

nentà d'autres Libraires , fans en

prendrepour celadavantage que le

prixfixé par les Libraires qui les

vendront. Quand il fe rencontrera

qu'on demandera ces Livres à lafin

du mois, onlesjoindra an Mercure,

afin den'en faire qu'un mefme pa-

quet. Tout cela fera executè avEL

ane exactitude dont on aura lieg

d'eftre consens.
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A nouvelle année où

nous entrons m'obli-

ge, Madame

, à faire

de nouveaux fouhaits pour

voftre bonheur , & à redou

bler mes foins pourvous faire

part de toutes les chofes qui

Aiiij



8 MERCURE

pourront contribuer à vous

rendre mes Lettres plus agréa-

bles ; & comme je fçay que

rien ne vous fait tant de plai-

fir que ce qui peint affez no-

blement le caractere du Roy

pour en donner quelque idée,

je fuis perfuadé que le Son-

net que vous allez lire aura

pour vous toute la beauté qui

fe peut trouver dans un Ou-

vrage de cette nature.
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S

AU ROY,Ot

Outenir d'une main le poids

duDiademe,

De l'autre maintenir l'Empire de

Themis

Rendre rous fes Sujets à l'Eglife

foumis,

Et rétablir des Loix l'autorité

Suprême.

2

Faire admirer par tout une dou-

ceur extrême,

'Aux bords de l'Orient fe faire des

Amis,

Diffiper les efforts des plus fiers

Ennemis ,
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Reglerfes paſſions , &fe vaincre

Soy même.

2

Seul parmy tant de Rois pour

l'appuydes Autels ,

Faire voir tous les jours des ex-

ploits immortels,

Pratiquerles vertus&d'Enée&

d'Achille

S

Sontdes faits quijamais neferont

imitez,

Et qui pour un Heros doivent

estre chante

Par lavoix d'un Homere, ou la

voix d'un Virgile.
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Vousvoudrez bien meper-

mettrede placericy deuxVers

Latins , qui ont efté faits fur

la Paix que Sa Majesté vient

de procurer à toute l'Europe.

AD LUDOVICUM

MAGNUM

PACIS DATOREM.

A

Rva ubi permultas lauros,

LODOïCE, legebas,

Per te oleisgaudent; genuit Vi

Etoria
Pacem.
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C

AU ROY.

Es champs où tu cueillois,

grand Roy, tant de lauriers,

Partoyfont aujourd'huy tout cou-

verts d'oliviers,

Et par toyla Paix a lagloire

D'eftre Fille de la Victoire.

Jenevous apprendray rien

que vous nefçachiez, en vous

dilant qu'ona fait de grandes

réjoüiffances pour la publica-

tion de la Paix dans toutes les

Villes du Royaume. Elle fut

publiée àMontpellier le 1. du

mois paflé , avec les ceremo



GALANT.
??

nies accoutumées. Les Etats

que Mile Cardinal de Bonfi y

avoit invitezla veille, comme

il en avoit efté priépar Mrsles

Commiffaires du Roy, fe ren-

dirent à la Cathedrale, où l'on

chanta le Te Deum. M'l'Evê-

que de Montpellier. officia

avec beaucoup de dignité , &

tout s'y paffa tres-folemnelle-

ment. Je n'entreray point

dans le détail de la lefte & pto-

pre Cavalcade du Corps des

Marchands , qui fe diſtingué-

rent à faire éclater leur joye,

ny dans tout ce qui marqua

une veritable fefte à l'égard
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des Habitans. Je vous diray

feulementque Mrs les Prelats

fe trouverent tous à fix heures

du foir chez Son Eminence.

Ils eftoient vingt - un en la

'comptant. L'on n'en avoit pas

encore vûunfi grand nombre

quecette derniere fois. Ils en-

tendirent une excellente мu-

fique , qui préceda le ſoupé,

que l'on fervitavec beaucoup

magnificence. La ſanté du

Roy yfut bue avec le reſpect

& le zele ordinaire , qui les

animepourla gloire & la prof-

perité de Sa Majesté. Ils fe

retirerent chez eux à dix heu-

de



GALANT.
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res . Tout eftoit cependant en

feux , illuminations & Bals

par toute la Ville , avec des

fontaines de vin aux Places.

Ilyavoit deux feux aux deux

coins de la maison de Son

Eminence , qui eſtoit illumi-

née à tous les étages jufqu'au

toit , de quatre grands flam-

beaux de poing de cire blan

che àchaque feneftre. Il y eut

auffi deux tonneaux de vin ,

qui en répandirent abondam.

mentà tout lepeuple, depuis

l'heure du Te Deum jufques à

minuit. On tira plufieurs arti-

fices ,& rien ne manqua pour
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donner de l'éclat à cette Fefte.

Mile Comte du Roure la ce-

lebra auffi avec beaucoup de

grandeur. Il donna la Come-

die aux Dames , & un grand

foupé, qui fut fuivi du Bal , le

tout accompagné de feux ,

d'illuminations , & de fontai-

nes de vin au Peuple.

LaVille de Perigueux , qui

ne cede en rien par fon anti-

quité, & par la bravoure de

fes Habitans , aux autres Vil-

les de la Guienne , s'eft tou-

jours fort diftinguée dans les

occafions où il s'eft agi d'exe-

cuter les ordres du Roy , fur
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tout quand ces ordres ont du

rapport à la gloire de Sa Ma-

jesté. On n'avoit cependant

jamais vuplus de magnificen-

ce&plus de marques d'une ve-

ritable joye , que les Officiers,

& tous les Habitaus de cette

Ville , qui donne le nom à

toute la Province du Peri-

gord, en ont fait paroiftre à

l'occafion de la Paix, Le Te

9

Deum Y fut folemnellement

chanté le 8. Decembre , dans

l'Eglife Cathedrale de Saint

Front. M' l'Evêque y afſiſta à

la tefte de fon Chapitre & de

toutes les Communautez Re-

Fanvier 1698.
B



18 MERCURE

gulieres , accompagné des

Officiers du Prefidial , du

Maire & des Echevins de la

Ville. Ce Prelat fit faire de

grandes liberalitez pendant

toute cette journée , & regala

le Peuple d'une fontaine de

vin , qui coula fans diſconti-

nuation devant la porte de

fonPalais , jufques à la nuir.

Le foir de ce même jour , le

Maire & les Confuls , accom-

pagnez desOfficiers du Prefi-

fidial , mirent en ceremonie

le feu àun grandbucher , qui

avoit efté préparé à une des

principales Places de la Ville,
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aubruit du Canon & de plu-

Tieurs décharges de moufque.

terie des Compagnies Bour-

geoifes , & aux acclamations

du Peuple, Toutes les maifons

furent illuminées durant tou.

te la nuit , & chacun fit pa-

roiftre la joye felon fon ge-

nie. Batre les perfonnes qui

fe diftinguerent, on vit écla-

terparticulierement le zele de

M'Bodin , Procureur duRoy

au Prefidial. Ce digne Offi-

cier , qui a déja donné des

marques autentiques de fon

attachement aux interefts de

Sa Majesté dans les derniers

Bij



20 MERCURE

mouvemens de Guienne , fit

dreffer un bucher particulier

devant la maifon , auquel il

mit le feu , accompagné de

tous les Parens & de fes Amis.

Lafaçade de cette maiſon,qui

eftoit extraordinairement il-

luminée ,le faifoit remarquer

parungrandPortrait du Roy,

qu'on avoit placéfous unma.

gnifique Dais. Le peuple y ve-

noit en foule faire des cris de

joye, & prendre part aux lar-

geffes qui fe firent . La feste

finic par un fuperbe repas ,

quecezelé magiftrat donnaà

un grand nombre de perſon-

nes diftinguées.
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LaLettre qui fuit vous ap-

prendra ce qui s'eſt paſſé à-

Chafteau Thierry. Vous trou

verez à la fin le nom de celuy

qui l'a écrite.

A MADAMEN

La Ducheffe de Bouillon.

Votre

C

Oftre Alteffe ne fera

peut eftre pas fachée ,

Madame, d'apprendre les ré-

joüiffances quife font faites, &

quifefont encore touslesjours

pour la Paix , dans la Ville de

Chafteau -Thierry. Il y a quin

ze jours qu'elles durent , & de
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la maniere qu'on s'y prend , je

necrois pas qu'elles finiffent

avant le Carême. En effet,

Madame, il ne faut pas moins

qu'un temps de penitence

pour arrefter des plaifirs fi

excitez. C'eft un déchaîne-

ment univerfel ; les rues font

toujours pleinesdeTambours

& deViolons ,on ne voit que

Mafcarades, Danfes & feftins.

Toutes fortes d'âges & de

conditions s'y donnent , les

jeunes & lesvieux , les riches

& les pauvres , tout le monde

en veut tåter; & tel qui n'a-

voit pas du pain dans fon mé-



GALANT. 23

nage , fe trouve tous les jours

dans les jeux & dans les plai-

firs. Enfin chacun fe veut ré-

joüir,quoy qu'il coute ; onne

voit plus de vifages chagrins ,

& l'on court un homme de

mauvaiſe humeur commeun

perturbateur de la joye pu-

blique. Mais ilfaut, Madame,

venirau déteil de ces réjoüif-

fances avecunpeu d'ordre, fi

pourtant on en peut mettre

dans une confufion de plaifirs

telle que je prens la liberté de

yous écrire.

Premierement la Paix fut

annoncée par Mª de la Forte-
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rie , Maire de la Ville , à qui

l'adrefle enavoit efté faite , &

qui a l'honneur d'eftre fort

connu de Voftre Alteffe. Il

alla par tous les Carrefours

avec lesEchevins & le Corps

de Ville , & fit publier par

quatre Herauts que la guerre

eftoit finie. Il feroit inutile de

vous dire que cela fe fit avec

grandepompe, Voltre Alteffe

fe l'imagine affez. Elle fçaura

feulement qu'au retour de la

Cavalcade il y eut Bal & une

Colation magnifique , où les

principaux Officiers furent in-

vitezavec les Dames.

Mais
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Maisjen'eus pas l'honneur d'en

eftre,

Graces à mon mauvais deftin,

Depuisqu'un certain mal mu.

tin

Demespieds s'eftrendu le mai-

fire,

On ne m'apas trop vúparoître

Dansleslieuxoùse tient leBal,

Carjefçayquej'yferaisrire,

Quand on verroit que je danſe

fort mal;

Ainfi je ne quis pas bien dire

Comment fe paffa ce regal.

Et Gjaydit , Madame , que la

Colation eftoit magnifique,

ces fortes d'expreffions ne fe

Janvier 1698.

C
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doivent jamais prendre au

pied de la lettre.

Je l'ay ditfeulement pourfuivre

la pratique

D'un faifeur de relation,

Quidoit toujours joindre à Co-

lation

L'Epithete demagnifique. ,

Cela n'est pasfans fondement,

Et l'onen voit dans maint Ro-

mant

Des autoritezfans repliqué ;

Is'en trouveracent , &plus,

Et dans Glelie dans Cirus,

Dans Cleopatre& dan'sCaf-

Sandre;

Et pour ne pasplus loin m'é-

tendre,
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い

Onen trouve en tous les An-

tears

Quifemêlentd'etreTraiteurs,

Auffiferoit il malhonnefle

De dire, en parlant d'un Ca-
Tideáu

,

...

D'unrepas , oudequelquefefte,

Que le repas n'eftoitpas beau;

Et pour cela par politique,

Ceux qui de repasont traité,

Ont fort prudemment inventé

L'epithete de magnifique,

Et jen aypas malfait auffi

D'enfuivre la maximeicy.

Cependantcomme nos Mrs.

de Ville font honneftés, il en

faut croire ceux qui ont efté

Cij
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témoins de leur regale , qui

difent que rien n'estoit plus

fomptueux ni plus abondant

que leur colation.

Quelquesjours aprés,il vine

un ordre du Roy de rendre

graces à Dieu par des Prieres

publiques , de la Paix qu'il

nous a donnée. Le Te Deum

fur chanté en grande cere-

monie. Tous les Corps y af

filterent, & furent conduits

à la principale Eglife par

rous les Habitans fous les ar-

mes , à la tefte defquels mar-

choient les Capitaines des-

Quartiers. On n'entendoir
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dans les rues que de grands

cris de Vivele Roy , & des ac-

clamations perpetuelles pour

la fanté de noftre Prince. A-

- présque les Prieres furent fai-

tes , on fortit de l'Eglife au

même ordre que l'on y eftoir

allé, & on fe rendit à l'Hôtel

de Ville , où il y avoit encore

un grand repas tout preft

auquel fucceda un Feu d'arti

fice qui effoit dreffé dans la

grande Place prochaine , &

qui futallumé par MileMai-

re, & par les Officiers de Vil

le , au fon des Trompettes ,

& des cris redoublez deVive

C iij
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k Roy.
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+

Vous fçavez, Madame

que cette place eft fituée

juſtement au deffous devôtre

Château , & qu'il y aune lon-

gue terraffe entre deux , qui

regne le long de l'un & de

l'autre. Ce fur de cette ter-

raffe quemille fulées volantes

répondirent à la Moufqueter

rie, qui fit un bruit terrible,

dans la Place pendant quele

feu dura , & quand il fut fini,

on rentra dans l'Hôtel de Vil

le , où les Dames avoient efté

priées au bal , qui dura toute

la nuit , & qui fut interrom

pu par une fuperbe colation.

{
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C'eft , Madame, encore une

Epithete confacrée à cette ef

pece de repas , & commeun

bon Auteur ne doit pas repé

terfouvent les mefmestermes

dans ce qu'il écrit, & que ce

qu'il y a de plus beau dans

une colation, eft la diverſité,

tantoft on la fait fuperbe, &

tantoft magnifique, felon le

gouft de l'Aureur qui la dref

fer t

་

Voilà , Madame, quelle fut

la réjouiſſance publique , qui

aeftéfuivie de mille divertif

fomens particuliers, qu'il n'e

pas poffible de décrire tous

Ciiij
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fans ennuyer Voftre Alteffe,

qui s'ennuye peut-eftre déja

affez au récit de ces bagatel-

les. Je ne rapporteray done

icyqu'une partie de ce qui s'y

eft paffé, & Dieu veüille que

Voftre Alteffe ait la patience

de le lire jufqu'au bout.

Je diray premierement en

gros , que les Quartiers de la

Ville fe cantonnerent pour y

faire uue fefte generale en

chacun , aprés laquelle les

Dixaines firent auffi la leur

entre elles , & qu'enfuite les

Voifins firent des Chapelets,

& fe traiterent tour à tour.



GALANT
33#3

Que Voftre Alteffe s'imagine

des feux devant toutes les

portes, des dantes par les rues,

des Tambours & desViolons

partout , & des tables dreſſées

dans les Places , avec de

grandsrepas dans les maiſons

les plus confiderables , où

chacun eftoit le bien venu ;

&parce queje fçay mieux ce

qui fe fit dansmon Quartier,

que ce qui s'executa dans les

autres , je feray un petit dé

tail à VoſtreAlteffe de ce qui

s'y palla.

Encore que la Ville entiere

yous appartienne , Madame ,
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on ne laila pas par diftinction

d'appeller noftre Quartier, le

Quartier de Voftre Alteffe ,

parce que nous yprímes tous

fes Livrées , & que tout ce qui

fur employé à noftre divertif

fement , fut paré des chifres

defon nom.Nous marchâmes

dans les rues en bon ordre.

Jeftois à cheval à la tefte des

la Compagnie. Je ne doute

point , Madame , que cette

particularité ne faffe rire Vo-

ftre Alteffe , quand ellefçaura

que je fais encore le jeune

homme , mais elle fçaura aufli

que le Catonisme eft icy un

ne
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perfonnage fort dangereux,

& quefans le mettre au ha-

zard d'eftre lapidé , il n'y a

point d'homme affez hardy,

pour refuferdes marques pu-

bliques de la joye qu'il a dans

le cœur. Jeftois donc à late-

fte de la Compagnie , hon-

neurdontje nepus nynevou-

lus me difpenfer. Au milieu

de la troupe marcherent trois

Chars, ornez des verdures de

la faifon , qui portoient trois

jeunes Filles fort belles ; l'une

qui reprefentoit la France ,

l'autre l'Europe , & la troifié-

me la Paix ,&quiroutes trois
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avoient des marques indica

tives de leurs perfonnages.

Vingt-quatre Violons préce

doient, non pas à la verité ,

Madame, de ces Violons di-

ftinguez par ce même nom-

bre , qui font fi bien concer

tez , & que Voltre Alteffe en-

tend tous les jours ; mais des

Violons ramaffez, que nous

avions fait chercher dans les

Villes voifines , pour joindre

avec ceux qui font dans la

noftre. Nous ne nous vantons

pas que cela fift une мufique

fort reguliere , mais ils fai-

foientau moins beaucoup de
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bruit, & le bruit d'ordinaire

eft l'ame de femblables feftes.

Il yavoit auffi des Tromper-

tes & des Tambours qui le

redoubloient , & cette fim,

phonie avoit un air moitié

martial , moitie Bourgeois ,

qui ne laiffoit pas de plaire

affez. Les hommes eftoient

fous les armes en habits des

differentes Nations de l'Eu-

rope , & les Dames veftues en

Bergeres fort proprement.

Nous rendîmes , Madame, en

cet épuipage nos premiers de-

voirs à Voftre Alteffe. Nous

moniâmes an Chaſteau, &
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aprés avoir danſé quelque

temps autour de la fontaine

qui eft dans la grande Cour ,

nous falüâmes voftre appar-

tement d'un nombre infini de

moufquetades. On entendoit

par tout des vœux pour la

fanté de Monfeigneur voltre

Epoux , & pour la voftre. On

faifoitdes fouhaits pour celle

de nos Princes , Meffeigneurs

Vos Enfans , & l'on remar-

quoit dans toute cette action

unzele& une affection fi ref.

pectueule pour toute voſtre

Maifon illuftre , que Voltre

Alteffe a fujet d'en eftre fatis.
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faite, elle fait l'honneur aux

plus fidelles de fes Vaffaux,de

les tenir en quelque confide-

ration. Aprés cela nous def-

cendîmesà laVille , que nous

traverfâmes par tout. Nous

nous arreftions à tous les Car-

refours , où nos jeunes De-

moifelles defcendoient de

leurs Chars. Celle qui repre-

fentoit la France prenoit la

main de celle qui figuroit la

Paix , & laprefentoit à l'Euro-

pe, qui la recevoit à bras ou-

verrs , & avec démonftration

d'allegreffe;&enmêmetemps

les hommes qui reprefen-
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toient les differentes Nations,

s'embrasfoient tous en figne

de réconciliation , & beu.

voient enfemble par bon ac-

cord. Auffitoft les Tambours

& les Trompettes ceffoient ,

& onn'entendoit plus que des

Hautbois , des Mulettes & des

Violons , au fondefquels nos

Bergeres danfoient en rond ,

& accordoient au ton de ces

Inftrumens,une Chanfonnet.

te dontvoicy le refrein..

Dormez, Tambours & Trom.

pettes ,

Dorme pourjamais.

Vous,doucesMufetres,
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Chante pourlaPaix.

Nous parcourûmes toute

la Ville , & nous retournâmes

enfin dans noftre Quartier,

On avoit préparé le foupe

chez

moy,&yfoupa quivou.

lut. Les tables eftoient dref

fées dans plus d'une Salle , &

file repas ne fut ny fuperbe

nymagnifique , il fe paffa du

moins fans confufron , & avec

plaifir. La joye parut dans

tous les efprits , & on ne vit

perfonne fans gayeté. Pour

préparer ceux qui voulurenc

bien eſtre du foupé, à n'y poinc

apporterde mauvaise humeur,,

D

Fanvier 1698.
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on avoit mis ces Vers fur ma

porte.

Nul n'entre icy qui n'ait le cœur

joyeux.

Retirez- vous , Misantropesfa-

cheux ;

Hommes chagrins , efprits capri-

cieux ,

Ne paſſez pas le feuil de cette

porte,

Onne veut point degens de voftre

forte.

Mais approchez, amisfacetieux,

Francs débauche

foucieux

benveurs peu.

De tous les foins que le ménage

apporte.
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Vous nous verrezcelebrerà longs

traits

D'un Roy puiffant la bontéfans.

feconde,

Qui préferant le bien defes Su.

jets

Auplaifirfeurde vaincre tout le

monde,

AlUnivers vient de donner la

Paix.

On avoit encore mis ceux.

cy dans les Sales où le repas?

eftoit préparé.

* Pourcelebrerla Paix cetteSalle

eft choifie,

Les voisinsdu Quartier s'y vien

nent affembler.

01

Dij
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Haine,foupçons, querelles „jaż

loufie,

Gardez vous biende les trow

bler.

Que tourfoucy

Sorte d'ity,

Et
que

l'amour même s'aprête,

Tout Dieu qu'il efl, à partir de

de celieu:

Car c'estun Dien

Quinefert qu'àrompre la tefte,

Et Bacchus feuladroit d'aſſiſter àl

lafefte.

ODieu desfolides plaifirs! volq

Toyquiconnois nos innocens de

firs

Grand prosecteur des rouges

trognes,
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Affifte nous dans ce repas ,

Etpuis qu'ilfaut paroiftre bons

joka yurognes ,

Fais

que

•

*

le vin nemanquepas...

Le loupé fini , il y eut un

Balet , dont le fujet eftoit pa-

reil à ce que nous avions re-

prefenté dans les ruës. Les

Nations y firent des entrées

particulieres
, & la Paix les.

ayant enfuite toutes affem-

blées, ells danferent le grand

. Balet.Toute la nuit yfutem

ployée. Le lendemain
ſe paſſa

à peu prés de la même forte.

Les jours qui ont fuivi n'onc

efté guere differens
, & tout
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celadure encore. Je me don-

neray l'honneur de faire fça.

voir à Votre Alteffe quand

il fera fini, & je ne croy pas

quece foit fi toft.

Mais ,Madame, la réjoüif-

fance ne s'eft pas bornée dans

l'enclos de voftre Ville ; tous

les Habitans des Bourgs &

dès Villages de voftre Duche

ont témoigné qn'ils n'y é

toient pas infenfibles ; & a-

prés s'eftre bien réjouis chez

eux, ils font venus en diffe.

rens jours ,aunombre de plus

de cent Paroifles fous les art

mes , tambours battans &
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Enfeignes déployées, en équi-

page de joye , rendre à voftre

Chateau les honneurs qui,

vous fontdûs. Mile Maire les

yrecevoir, comme il avoit fait,

les banderde la Ville , avec des:

bouteilles & des rafraîchiffe-

mens qu'il leur preſentoit de

bonnegrace. Il feroit impoffi-

ble de dérailler les mines & les

contenances de toutes ces

bandes en particulier , tout le

papier qui fe debite icy n'y

fuffiroit pas Je diray feule-

ment qu'il y en eut une qui

n'étoitcompofée que de Fem-

mes,Elles eftoient plus de fix
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vingt , toutes veftuës d'un ju

fte-au corps d'homme , cha-

cune unbonnet à la Houffar-

de , un fabre au cofté , & le

moufquet fur l'épaule. Il y en

avoit une qui les conduifoit la

pique àmain , & d'autres avec

des hallebardes qui les fai-

foient marcher en belle or

donnance, au fon de plufieurs

tambours , que des Femmes

battoient auffi. Il n'ya point

deCompagnie de Soldats dif-

ciplinez qui tienne ſi bien fon

rang , que tenoient ces Ama-

zones. Leurmarche eftoit re- i

glée, & elles faifoient leurs

décharges



GALANT. ↑ 49

décharges juftes & de bonne

grace, aux lieux qu'elles vou-

loient falüer de leurs armes.

Elles firent l'exercice dans la

grande place avec autant de

regle que de vieilles bandes,

& elles défilerent avec tant

d'ordre, qu'elles auroient fait

honteaux plus anciens Regi

mens. Mais entre dousces di

vertiffemens , il n'y a rien eu

de frbeau ny deifi galant que

ceque firent les Chevaliers de

l'Arquebufe.

CetteCompagnie eft com-

pofée d'une partie des plus

honneftes gens de la Ville.

Fanvier 1698.

E
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M'de Champrenoult , quiten

eft le Capitaine , eft unhom-

me de joye & de plaifir, & qui

n'avoit garde de perdre un fi

beau fujer de contenter fon

inclination. Ces Chevaliers

avoient eu un petit differend

pour la marche , contre les

Officiers des Quartiers , lors

que les Habitans s'eftoient.

mis fous les armes ; & pour

éviter la broüillerie on con-

vint que leur Compagnie ne

fe trouveroit pas avec les Di-

xaines , & qu'elle marcheroit

à part dans toutes les cere-

monies. Celaleur infpira laré
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folution de fe divertir aufli en

leur particulier;& parce qu'ils

avoient deffein entre autres

choles, de faire un feu qui ne

fuft pas du commun , il leur

fallut un peu de temps pour

cela , & ils ne purent le faire

voir, que quelques jours aprés

que celuy de la Ville eut efte

tiré,

LeJeuoù ils tirent eft fous

le rempart de la Ville , en un

tlieu fort agreable. Il eft com-

ipofé de deux longues & lar-

itges allées d'arbres & de palif-

fades fort haures ; au milieu

defquelles eft ungrand canal.

}

E ij
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Surce canal paffent les coups

qu'on tire , & ilregne depuis

ce qu'on appelle le Rivage,

jufqu'à la bute. Tout cela eft

fitué dans une grande place

en prairie , fermée de grands

arbres detous coftez , & qui

fut destinée pour fairede Feu

qu'ilsavoientmedité.Comme

nous ne fommes pas dans un

paysoù l'ontrouve d'affez ha-

bilesgens pour laconduite del

ces fortes de fpectacles , ils a.

voient faitvenir dedehorsun

Maîtrefort entendu, furla ca

pacité duquel ilsfe depoferent,

& il neles trompapas.Jenien
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tenspas, Madame, allez l'atai-

fice pour diſcourir en termes

de l'are , fur la compofiti
ondu

feu dont je parle. Je fçay feu.

lement que c'eftoit une ma-

chine, fur laquelle eftoit ele-

vée la Difcorde , & que dans

cette machine ily avoit mille

differens fecrets, quidevoi
ent

donner en brûlant , comm
e

en effet ils donnerent , de

grands plaifirs aux yeux des

fpectateurs. Onavoit attaché

aux arbres qui environnoi
ent

la place , & à ceux des paliffa-

des du Jeu, une grande quan-

tité de pots , remplis d'une

E iij
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certaine liqueur onctueufe,

diſpoſéeà s'embrafer; de forte

qu'auffi toft qu'on y mit le

feuils rendirent une telle

clarté,que celle du Soleil n'eft

pas plus grande , ny à beau

coup prés i agreable. Auffi

eftoit-on parfaitement éclai-

ré, non- feulement dans la

place , mais encorebien loin

aux environs...

Ces Meffieurs me firent

l'honneur deme prier d'allu-

mer leur feu au nom de Son

Alteffe Monfeigneur , & le

jour qui fut choisi pour cela,

ils allerent tous en bon ordre
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le

faluer le Chafteau , & enfuite

promenerent par la Ville ,

avec des Tambours & des

Hautbois , qui battoient une

marche qui leur eft particu

liere.Onvoyoit floter un Dra.

peau , fur lequel eftoit écrite

cette terrible Devife , Nul ne

sy frotte , que prenoit autre-

fois Robertde la Mark, Com.

te de Champagne ,& Seigneur

de Chasteau- Thierry. On la

voit encore en vieux Gotti.

que fur la porte de voſtre

Chafteau, d'où ce Seigneur

défioit tout le monde , & fai-

foit tremblertous les voifins.

E iiij
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Cette Fortereffe eft enfinren

trée dans le
Domaine de les

Defcendans , après avoir efté

longtemps dans la main du

Roy. Mais il n'eft pas , Ma

dame , queftion de
l'Hiſtoire,

il faut
retournerà nos Arque

bufiers , qui aprés avoir fait

leur montre , qui dura juſqu'à

la fin du jour ,
marcherent

enfin où leur feu eftoit pré

paré. La plus grande partie

de la Ville s'y rendit. On

voyoit l'autre fur le
rempart,

& un nombre infini de Dames

aux feneftres du Chafteau , &

des maifons de la Ville qui
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font plus baffes , & qui ont

leursveues fur cette place. Le

feufutallumé par le plus bas

étage dela machine , & auffi-

tolt on vit fortir du Jeu de

- l'Arquebufe une Colombe,

fimbole de Paix , avec un bec

ardent, qui aprés avoir fait

plufieurs tours en l'air ,fondit

enfia fur la machine , & mis

Ele feu à la Diſcorde , aprés

equoy elle retourna d'où elle

eftoit venue. Enmêmetemps

toutela machine s'enflamma.

Il enfortitun nombre prodi

digieux de fulées , qui vole

rent juſqu'aux nuës. On vig

"
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une grande rouë de feu , qui

tournoit avec une rapidité

extraodinaire, dès ferpenteaux

fans nombre , & de toutesles

fortes d'attifice qu'on fe puif-

fe imaginer. Mais quand la

Diſcorde fut atteinte juſqu'à

l'endroit où la poudre avoit

efté difpofée , elle fut élevée

dans l'air d'une hauteur ex.

ceffive , & y creva avec un

bruit effroyable. Il fortit de

fon corps des feux de toutes

parts , & de differentes figu

res; les uns formoient des és

pées, les autres des lances , des

couronnes , & des lettres de
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ayanc

1 l'Alphabeth. Enfin cela fit le

plus bel effet du monde , &

plufieurs perfonnes qui ont

vû des feuxen beaucoup d'en

droits, affurent qu'ils n'en ont

point vû de plus beau , ny de

mieux executé. Les Chevaliers

fait une belle falve de

#moufqueterie, & crié Vivele

Roy à gorge déployée , avec

tout ce qu'il y avoit de mon-

de fur la place , rentrerent

dans leur Jeu, où il y eut un

foupé magnifique & fuperbe!

- Mais , Madame , ce ne font

Spas là des Epithetes d'orne-

mentde difcours , la magnifi-
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cence y fut effective , & le Bal

quifvivit , dura juſqu'au jour.

Ils ont continuéjufques à pre-

fent ; ils foupent & danſent

tous les foirs chez leur Capi-

taine ,ou chez quelque autre

de leurs Officiers , & dans leur

Compagnie , non plus que

dans les autres Societez de la

Ville , on ne voit pas encore

que les divertiffemens ayent

diminué.

Tout cela , Madame , n'eft

qu'un petit échantillon de ce

qui fe paffe icy; mais il fau-

droit un trop gros livre pour

enfaire une Relation plus par-

faite.



GALANT 60

Prenez engré, belle Princeffe

Lepeuque j'en ay rapporté.do

Le reste une autrefois ruous fera

matracontésed ob supðvari

1. Sicepeu la n'a pointennuyé›Vo-

fire Alieffesmers

23. DE LA HAYE, 3

Ce 15. Decembre 16973,2017101

!!! 6 ):76 )

On a fait auffi de grandes

réjouiffances à Lombez, dans

lefquelles MVignole , Capit

toul de la Ville , & M½ de Ca

tignole, ancien Capitoul de

Toulouſe,fe font diftinguez,

Toute la Bourgeoiffe demeu!

ra deux joursfous les armes ,



62 MERCURE

M

faifant de continuelles dé-

charges de toute l'Artillerie ,

& le jour du Te Deum ,

l'Evêque de Lombez tint ta-

ble ouverte. Ily cut cent cins

quante couverts à diverfes

tables, qui furent tres bien

fervies , & avec toute Tabon-

dance poffible. On diſtribua

du pain , de la viande & du

vin àtoure la populace , & on

fit une aumône generale à

tous les pauvres qui fe pre

fenterent. La nuit la Ville

parut toute en feu par les 11-

luminations& les feux qu'on

allumadans toutes les ruës.
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Voicy ce qui s'eſt paffé à

Caudebec für Seine. M' du

4 Noyer, Maire , s'êtant rendu le

9. du mois paffé à l'Hôtel

commun de Ville, ainſi que

les Efchevins , Officiers de

Ville , & de la Compagniedes

Arquebuziers , ils en fortirent

tous à cheval & en habit de

Ceremonies fur les onze heu

res du matin ; le Maire à la tê-

tedefon Corpstenant la droi-

te , precedez par la Compa.

gnie des Arquebuziers , le

Sergent de Ville , Tambours ,

Trompettes , Hautbois , Va-

lets de Ville avec leurs Cafa
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ques de livrée , Clerc de Ville

portant une malle d'argent

ou bâton de Ceremonie , le

Greffier & Huiffierde la Ville,

& de deux grands Valets mar-

chantà piedà côté du Maire

chacun avec unepertuifane &

postant auffi des Cafaques de

pareille livrée aux armes de la

Ville. En cet ordre la mar-

checommença d'une maniere

fort majeftucule & bien res

glée, & continua de mefme

au bruit desTambours,Trom

pettes &Hautbois; & la Paix

ayant efté publiée danstoutes

les Places& Carfours,& eſtant
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rous rentrez dans l'Hôtel de

Ville , le Regent y prononça

un difcours très éloquent à la

louange du Roy, où quantité

de perfonnes de confidera

tion de la Ville , & mefme

beaucoup de Nobleffe de la

Campagne fe trouverent.Sur

les trois heures aprés midy, les

Officiers du Prefidial , de la

Vicomté& autres, Avocats &

Procureurs , conduits par un

détachement de Bourgeois

fous les armes envoyé parde

Maire, ferendirent à l'Eglife,

precedez par leurs Huiffiers

& Sergens , & les Officiers des

Janvier 1698.

F



66 MERCURE

Forefts par tous leurs Gardes ,

ayant des Cafaques uniformes

& tres-riches , & peu aprés le

Corps de Ville s'y rendit pas

reillement dansle mefme or.

dre qu'il eftoit forty le matin

precedé par trois cens Bour-

geois fous les armes choifis

par le Maire. LeTe Deum yfut

chanté folemnellement, & le

feu allumé dans la grande

Place , & devant l'Hôtel de

Ville par le Maire & deux Ef-

chevins , aux acclamations

d'un concours extraordinaire

detoutes fortes de perfonnes ,

au bruit du Canon & de la
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Mufqueterie des Bourgeois,

des Tambours , Trompettes

&Hautbois. Si l'on admira le

bon ordre que le Maire avoit

fait garder dans toute cette

Ceremonie, on n'admira pas

moins fa profufion dans le re-

pas qu'il donna le foir à tous

les Officiers de la Ville & à

leurs Femmes. Il y ept cinq ta

bles fervies , l'une de vingt-

quatre couverts , & les quaire

autres de douze.Le dehors de

fa Maifon &le dedans eftoient

templis d'illuminations, & de

machines tres bien enten-

dues, Deux fontaines de vin

Fij
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coulerent de fes fenêtres le rel

ftedu jour& toute la nuit , &

aprés le repas il donna luymef

meàtous les conviez,hommes

& femmes, une bouteille de

vin & un verte , & les faifant

marcher deux à deux & con-

duire fur le Port au fon des

Tambours Trompettes &

Hautbois , diftribuant leur

vin dans les rues à tous ceux

qui fe prefenterent , il leur

donna le plaifir d'une quanti

té de fufées volantes , ce qui

fuc fuivi d'un Bal qui dura

preſque jufqu'au jour.

Les Bourgeois du quartier
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du Marché auayantrefol bled deReims

de faire paroître

enleur particulier combienils

eftoient redevables à Sa Ma-

jeftédu donde la Paix , en té-

moignerent leur joye par un

feu d'artifice , dont eux-mel-

mes , quoy que tous Mar

chands , ils voulurent faire

toute la menuiferie , peintu

res & generalement tout ce

qui regardoit leur deffein Le

Lundi fecond de Decembre

fut choifi pour l'executer. Ils

commencerent parfaire chan-

ter une Meffe folemnelle fur

les dix heures du matin dans
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l'Eglife de Saint Pierre leurPa

roiffe
, pour rendre graces à

Dieu . Elle fut celebrée avec

toutes les Ceremonies poffi-

bles par M' l'Abbé Cloquer,

Docteur en Theologie , Curé

de cette Eglife, & Doyen des

Curez du Diocele de Reims.

Enfuite on chanta le TeDeum

&les Prieres pour le Roy.LOr

gue yfut touché par M De

gregny le jeune, élève du fa-

meux M'le Begue & Organi

fte de l'EglifeMetropolitaine,

le plus habile de toute la Pro-

vince. Enfuite ils drefferent

dans leur Place un theatre
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carré
reprefentantquatre por

tiques, fur lequel ils éleverent

unepiramide qui finiffoit par

unvaze ardent On avoitpeint

fur fon piedeſtal quatre em-

blêmes.Le premier eftoit une

Manne qui tomboit du Ciel

en terre avec ces paroles.

A fummo cœlo egreffio ejus. 2013

Le fecond eftoit un Soleil

échaufant les
campagnescou-

vertes de moillons, avec ces

paroles.

Dabit terra pinguedinem.
3

Le troifiéme deux mains

fortant de deux nuages oppo-

fez, & fejoignant avec ces pa;

roles.A
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In aternum permanebit.

Le quatriéme une bombe

couchée fur la terre avec ces

paroles.

Infuper non erit ufus.

La Piramide eftoitornée de

fleursdelis, & couverte de lan.

ces ,de pots àfeu , petards,fu.

zées volantes & autres artifi-

ces . La Maiſon de celuy qui

devoity mettre le feu , eftoit

ornée d'une belleillumination

& on avoit mis les armes de Sa

Majefté au deffus de la princi

pale entrée avec ces Vers dans

un cadre.

LOUIS



GALANT. 73

1

LOUIS , le plus vaillant des

Rois ,

Aprés avoirlong tempsfaitgrons

derfon tonnerre,

Lors qu'à fes Ennemis il peur

donnerdesLoix,

Metfagloire à donner le repos à

la terre, 210

L'amour qu'il a pour fes Su-

jess,

Luyfait rechercher cettegloire,

Pour uniravecla victoire

Le donprécieux de la Paix.

On avoir mis au deffus de

la principale entrée de la Mai-

fon où la Compagnie devoit

s'affembler, les Armes de Sa

Fanvier 1698. G
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Majeſté, avec ces paroles dans

un cadre.

by Domus bofpita Pacis.

On lifoit cos Vera au def-

fous.Ji drmar

Allons tous celebrer unefêtefi

Babelle .belle
soutien

Chantons LOUIS, publions

fe's bienfaits.
I

Que chacun témoignefom zele,

Rourhonorer le retour de la Paix.

Sur les cinq heures du foir

la Compagnie s'eftant affem.

blée, ils allerent avec lesTam-

bours , Violons & Hautbois,

prendre le Commandant,&le

conduifirent aufeu, où unpe
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tit Amour luy prefenta fon

flambeau. L'artifice fuc allo

méaux crisreiterezde Vive le

Roy, & aux bruits & fanfares

des Tambours , /Violons &

Hautbois , & d'une triple dét

charge de la Moufqueterie, &

ilcut tout le fuccés que l'on

en pouvoit attendre. Aprés

cela ils allerent tous fouper à

une mefme table au nombre

de plus de quatre-vingt hom.

mes & femmes. Tout y fut

fervi fans confufiona Omay

but les fantez de Sa Majesté,

de Monſeigneur le Dauphin,

de Monfeigneur le Duc de

Gij
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Bourgogne de Madame la

Ducheffe de Bourgogn
e, & de

Meffeigneu
rs les Ducs d'And

jou& de Berry , au bruit des

Tambours ,Violons & Haut

bois, & aprés lefoupé il y eut

Bal.

La joye que l'on a cuë de

de la Paix a efté fi generale,

que lesplusgrandes & les plus

celebres Villes du Royaume

n'ont pû leur fervir de bor

nes.Elle s'eft répanduëjuſque

dansles Chafteaux dela cam-

pagne ; & les réjoüiſſances s'y

font faites, non pas à lavérité

avec autant de magnificence
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que dans les Villes , mais du

moins avec autant de zele

pour la gloire de noftre Aus

gufte Monarque. M' Scaron,

Marquis deVaure, cy-devant

Capitaine Lieutenant de la

Galere de la Reine mere du

Roy, Patrone Reale deFran-

ce , fit chanter le Dimanche

huitiéme Decembre dernier,

le Te Deum dans l'Eglife de

Marigny, au bruit des Tam-

bours , & d'une falve de

moufqueterie , ayant quatre

Compagnies d'habitans fous

les armes , & tres-leftement

veftus , avec leurs Officiers &

G iij
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leur Commandant à leur tez

fte,parezdeplumes blanches

fur leurs chapeaux , & les Sol-

de touffes de rubansdats

bleus & blancs? Le Mardy

fuivant; ces mêmes Compa

gnies vinrent le matin pren.

dre M le Marquis de Vaure ,

Madame la Marquife , fon

Epoufe, qui furent conduits

àl'Eglife entre deux hayes de

Soldats fous les armes. La

Meffe fut celebrée avec beau

coup de ceremonie , en action

de graces de la Paix , & pour

prier Dieu pour la confervar

tion de la Perfonne fácrée de
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&

Sa Majefté. M' lé Marquis &

he Madame fonEpoufe ,avec les

Se deux jeunes Seigneurs leurs

an Fils , allerentàl'Offrande , &

rdle Commandant avec les Offi

pa ciers de la Milice les y fuivia

en La MeffeDeftant, finie gilles

Compagnies fe remirent en

for haye , & reconduifirent Mile

uit Marquis & Madameila Man

s quife de Vaure juſquest àé

D Chasteau , devant la principa

le porte duquel avoit efté pré-

tot paré un grand feu. Le fami

so beau fut prefenté au jeune

Marquis , agé de cinq ans ,

20
de pourl'allumer. Ce jeune Set-

G iiij
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4

gneur, qui dans fa tendre jou

neffe donne déja des marques

par fesinclinations guerrieres,

de ce qu'il deviendra un jour,

fit voir dans cette occafion ,

en marchant d'un air fier au

milieu des falves de la mouf

quererie,que c'eſt àjuste titre

qu'il porte les grands noms

de Louis & de Cefar. Male

Marquis de Vaure fit enfuite

de grandes liberalitez aux

Soldats , pour boire à la fanté

du Roy. Mile Curé de Mari-

rigny leur abandonna une

piece de vin. Madame de

Montigny fit aufſides preſens
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pour lerepasqui fut faitenfui

zte.L'abondance y fut fi grama

de, que les Pauvres que la cul

riofité de la fefte avoit acti-

rez de tous les environs , fe

reffentirent de la bonne che

Pre Madame la Marquife fit

#faire le lendemain un Service

folemnel pour le repos des

lames des Officiers & des Sol+

dars morts au ſervice du Roy

rapendant cette guerre. Mle

Marquis & elle s'y trouverent

avec tous les Habitans du lieu,

aqui par leur ferveur marque-

rent autant de compaffion de

leur malheur, qu'ils avoient

"
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témoigné dejoyele jour pré?

cedent pourla conclufion de

la Paix. vinsed ausleb:

Il ne s'eft rien vû de plus

fingulier dans toutes ces ré

jouiſſances , que sequ'a fait

M'lè Comté de Fontaine Be.

renger,digne heritier du nom

du merite & du zele qu'ont

toujours eu fesAnceſtrespous

le ſervice duRoyall choifitle

premier jourde l'année pour

faire éclarer fa joye publi

quements fur ce que la Pais

avoir efté publiée , & le fic

fçavoir quinze jours auparar

vant au bruit des Tambours
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&desTrompettes àtout fon

voifinage , qu'il invita par des

affiches de fe trouver à la fe

fte. Pour la comemacer , ilfie

élever dans une plaine qu'on

trouve vis-à-vis defon Cha

fteau,un Arc de de triomphe

embelli de plufieurs Infcri-

ptions & Deviles Latines &

Françoifes fous lequel eftoir

unTrône avec le Portrait du

Roy, & plus bas celuy des

Monfeigneutle Dauphin.Des

deux coftez eftoient ceux des

Princes & des Princeffes

confiderant les Portraits de

Monſeigneur le Duc & de
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Madamela Ducheffe de Bours

gogne , qui estoient à coſté

l'un de l'autre , & immediate

ment fous celuy de Monfei

gneur, Auffitoft que cet ou

vrage fut achevé, Mile Com

te de Fontaine fit monter la

garde par plufieurs de fest

Vaffaux , au bruit d'une dé

chargede plufieurs Coulevri-

mes& petits Pierriers , qu'on

avoit pofez fur des éminen,

ces. Les cloches carrillonne-

rent, & le foir les apparte

mens & le haut des pavillons

du Chateau & des maisons ,

lebout de l'Eglife & les arbres
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voifins farent ornez de gros

flambeaux, qui formercatune

Illumination tres - éclatante.

Comme la Paroiffe de Fon

taine eft fituée fur davriviere

de Dive, dans une plaine de

douze à quatorze licuës de

Jongueur, & de quatre à cinq

de largeur , quipar despoints

deveuedécouvre de fort loin

entredes coſte aux,&entre au-

tres lesVilles d'Exmes , d'Ar.

gentan , de Falaife , & divers

Bourgs&Paroiffes , tous ceux

qui les habitent avoient le

plaifir de cette illumination.

Dés le point dujour du Me
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credy, premier dece mois , la

moufqueterie fit, trois dé

charges vis à vis l'Arc de

triomphel La Meffe fut cele

brée avec beaucoupde folem-

mité, & enfuite le Curédu lieu

ayant exhortétous les affiftans

à unir leurs prieres pour le

Roy, & pourroute la Famille

Royale , entonna diversMo

tets , compoſez exprés , que

chanterent pluſieurs Mufis

ciens & Ecclefiaftiques. Aus

fortirde là,unfort grand nom

bredePauvres, à qui on diftri

bua du pain , du fidre & de la

viande , firenule tour de l'Arc
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de triompheden) chantane

l'Exaudiat , & d'autres prieres.

Toutes lessperfonaes diſtin-

guées allerent difnor auCha

Heau &commeune afflueni

ce extraordinaire de gens de

toutes conditions & de tous

âgesy aborda de tous les côl

tez , & que la phifparede cous

qui cftoient capables de por

ter les armes s'y trouverent

en Cavaliers Dragons&Fant

taffins , & diviſez par Compa

gaies & Regimens Mde

Bailleul Vigue , Chef dunom

& des armeded'illuftre Mais

fon de Bailleul, iffuëd'uhRoy
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d'Ecoffe , fut choifi , tant par

fa diftinctionque par les ferá

vices, pour commander cette

efpece d'Armée & Mrs de

Hauteville Brafdefer , de Pi

tard de la Bourguigniere, de

la Haye, d'Omoy , de Mon

brun & de Saint- Blaife , y fi

rent la fonction de Colonels.

Tous les Capitaines , Lieute-

pans , & autres Officiers , &

plufieursdes Cavaliers & Dra

gons, eftoient Gentilshome

mes , ou avoient fervi dan's

les Armées de Sa Majeſtel

Auffi marchoient ils avec

tant d'ordre, en faiſant avec
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adreffe tout ce qui leur eftoic

commandé , qu'il eftoit aifé

de voir qu'ils ne manquoient

pas d'experience, Ce que l'on

admira le plus, ce furent deux

• Compagnies,dont l'une eftoir

de plus de cent hommes, qui

n'avoientpour armes quedes

lances , des arquebufes , & au-

tres pareilles armes. Elle mar-

choicau bruit des Fifres , Fla

geolets &Trompettes,& avoir

pour Capitaine M' de Freuvac

de Bonnet , l'un des Mrs de

Bonaer Neauphle , qui font

d'une des plus anciennesNo

bleffes de Normandie. L'au

Fanvier 1698.

H
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tre Compagnieeftoircompo.

fée de Dragons & d'Amazo

nes,quiportoient la houlette,

la fléche & le carquois,& mar-

choit au fon des Fluftes , des

Vielles & des Mufertes. Elle

avoit M'd'Enneville pour Ca

pitaine. Toute cette lefte Ar-

mée, après avoir fait une dé

*

charge vis à visl'Arc de triom,

phe, fe mit enbataille proche

de l'Eglife ; & comme depuis

tres-longtemps M le Comte

de Fontaine - Berenger avoit

reſolu , Pà la priere de les Pa

roiffiens , de faire élever une

Croix dans un certain licu
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public , à la place d'une autre

Croix , que Jean , Sire de Be-

renger , qui époufal'Heritiere

de ces mêmelieudeFontaine,

avoit fait planter en 1995. &

que les Ligueurs avoient dé-

truite dans la fin du dernier

fiecle , fapieté ne luy permet

tantpas de differer davantage,

- puis qu'ilne pouvoit choifir

unjour plus proprepour cette

ceremonie, que celuy qu'il

avoit pris pour rendre graces

à Dieu de la Paix , il fit mettre

cetteCroix entre les mains de

M'Civiere, Curé de la Cha-

pelle-Souquet ,qui à la fortie

Hij
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de Vefpres la porta devant la

Proceffion , au lieu où elle

fut plantée avec les ceremo

nies accoutumées. La Pro-

ceffion s'eftant retirée , les

Troupes qui l'avoient fuivie

en défilant , faluerent cette

Croix , & s'en retournerent

par deux chemins differens

dans la plaine , où les fpecta-

teurs furent divertis par run

petit combat, qui fe termina

quand les cloches annonce-

rent qu'il falloit affifter auTe

Deum. Il fut chan té au bruic

de plufieurs décharges de

Coulevrines& de la moufque-
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terie , qui recommencerent

lors qu'on alluma le feu, avec

des redoublemens d'acclama-

tions & des cris de Vive le

Roy. Commeonremit au len-

demain à donner une épée ,

qui avoir efté deſtinée pour

prix au meilleur Tireur ; &

inque l'air eftoit extrémement

doux , toutes les perfonnes

qui eftoient fous les armés

spritent le parti derefter. Une

partie entra dans le Chasteau,

& lerefte demeura campé de-

thors fout des baraques , qui

furent conftruites par ceux

qui avoient efté dans le fer-
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toft

vice, Ils formerentune efpece

de Siege pour le divertir. Un

feu d'artifice fut tiré

qu'il fut nuït, & il y eurrillu-

mination comme le jour pré-

cedent. Cela fut fuivi d'un

Opera, d'un magnifique re.

pas à pluſieurs / tables fervies

avec abondance , & d'un Bal

qui durajufquesà quatre heu-

res aprés minuit. Lecjounfui

ovantontira pour de Prix, quie

fut remporté par un Bour

geois de la Chapelle Sou

quete On fic pendant cette

xfefte une remarque affez pat-

ticuliere. Plufieurs Vieillards
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marchoient à la tefte & à la

queuë de la Compagnie, &

onapprit que dix d'entre eux,

qu'on voyoit auffi difpos que

les plus jeunes perfonnes , a

voient

plus , ce que l'on attribuoità

l'air , qui eftfi bon dans cette

Paroiffe de Fontaine , que les

Habitansy vivent ordinaire.

ment prés d'unfiecle ; de forte

que depuis quelque temps, le

nommé Jean Godard, Sieur

de la Pecelle, y eftoit mort

igé de cent vingt -cinq anst

pour n'avoir pas donnéordre

à une bleffure qu'il s'eſtoit

quatre-vingt- dix ans &

1
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faite en coupant du bois.

L'année précedent
e , le nom

mé Nicolas Hubert , Sieur de

la Chefnaye, mourut âgé de

cent fept ans , & cinq mois

aprés , la Femme , Françoiſe

Mauriel, mourut âgée decent

feize ans. La feule curiofité

n'attira pas lagrande affluen-

ce de peuple qui le trouva à

tous ces fpectacles , l'intereſt

y cutauffi quelque part , puis

que M❜le Comtede Fontaine-

Berenger avoit fait publier

par des billetsimprimez, que

tous ceux qui relevoient de

luy , tant dans les Paroiffesde

Fontaine.
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Fontaine-les-Baflets , du Me-

nil-Foucran de la Chapelle-

Souquet, que dans celles de

Louvrierres , Montreuil , la

Cambe , Omoy , le Marais ,

- Ginay, Champobay , Quilly,

Ile Détroit , Menil Vilment,

ele Jardin,la Fleuriere, Vieux-

pont en Auge, Saint- Michel

à de Livet , Livaro , Trun , & la

ville d'Exmes, recevroient des

acquits de toutes les corvées

- qu'ils pouvoient luy devoir

pourlesTerresqu'ils tenoient

de luy , & des Amendes , De-

faurs, & Saifies jugées contre

euxpar fon Senechal , pourvu

Fanvier 1698.

I
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qu'ils afliftaffent au TeDeum

qui devoit cftre chanté dans

l'Eglife de Fontaine , & que

ceux qui negligeroient de s'y

trouver , feroient contraints

de payer ces mêmes devoirs

Seigneuriaux , dont ce qui

pourroit provenir tourneroit

l'avantage des Pauvres , auf-

quels il feroit diftribué.

Voicyles noms de quelques

perfonnes diftinguées , done

J'abondancede la matiere ne

me permit pas de vous ap

prendre la mort le mois paf-

Lé.
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gneur

Dame Anne Ylambert,

Veuve deM' Neret , Confeil-

ler au Chaftelet , & Epouſe de

Meffire Julien Brodeau , Sei-

de Montcharville, Oy-

levile , Frefne , & autres lieux,

Confeiller en la Grand'Cham-

ibre du Parlement . Elle n'a

point eu d'Enfans de fon ſe.

cond mariage, & en a eu trois

du premier, fçavoir deux Gar-

çons , dont l'un eſt d'Eglife,

& une Fille, qui a épouséмef-

#fire Nicolas Pierre de la Guil.

laumie , Confeiller en la Se-

conde des Enquestes.

Meffire Gilles Deze de

I ij
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Fontaine Docteur de la Mai-

fon & Societé de Sorbonne

Abbé de S. Bertauld de Chau!

mont en Pordien , ancien Au

môniet du Roy, & de S. A.R,

Monfieur , Frere unique de Sa

Majesté.Il a fait des legs con-

Liderables à l'Egliſe de Saint

Medard,dans laquelle il a efté

inhumé.

Dame MarieRenard ,Veu .

ve de Nicolas Vauquelin, Sui.

gneur de Saffy , Freneufe , &

autres lieux. Elle eftoit Fille

de M' Renard, Conféiller au

Chaftelet , & Sœur de N. Re-

nard , Epoule de M' Bigot ,
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Anditeur desComptes, Pere

&Mere du Pere Bigor , Chare

treux ,& de N. Bigot, Epoufe

de M'le Chevalien Bruları de

Sillery, Frerede Mr d'Evêque

de Soiffons.

Dame Marie d'Estampes,

Veuve en premieres Noces de

Philippes de Bethune , Com

te de Selles, & en ' fecondes,de

Jean Baptifte. Gaſton Goth,

Marquis de Rouillac , Duc

d'Epernon. Elle laiffe une

fille de fon fecond mariage.

Elle eftoit fille de Jean d'E-

flampes Confeiller ordinaire

du

lu Roy en les Confeils d'Etat

I iij
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&Privé, Directeur de fes Fi

nances , Confeiller d'honneur

en fa Cour de Parlement , &

en toutesles Cours Superieu-

res duRoyaume , Maiftre des

Requeſtes ordinaire de fon

Hotel , Prefident en fon

Grand Confeil , & Ambaſſa-

deue pour Sa Majeſtéaux Gri.

fons & chez les Etats deHol

lande , & de Marie Gruel ; &

Petite fille de Jean d'Eftam-

pes, Seigneur de Valençay ,

Chevalierdes Ordresdu Roy,

Capitaine de cinquante hom-

mes d'armes de fes Ordon-

nances , & de Sara d'Haplain-
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court. Elle avoit pour Sœur

Anne-Elizabeth d'Eftampes ,

Epoule deHenry-Dominique

d'Eftampes , Marquis de Va

lençay ,fon Coufin.

Meffire Nicolas Befoigne,

Docteur en Theologie de la

Faculté de Paris , Chapelain

du Roy& de Madame la Du

cheffe de Bourgogne , Scho

laftique & Chanoine de Saint

Etienne de Troyes , ancien

Chapelain de la Maifon du

Roy. Il eftoit âgé d'environ

foixante ans , & avoit une

grande connoiffance dé l'Hi-

ftoire & des Medailles. Nous

1

I iiij
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luy avons l'obligation du Li

vre de l'Etat de la France, qu'il

nous a donné avec beaucoup

d'exactitude prefque tous les

ans depuis l'année 1661, & au-

quel il travailloit avec beau-

coup d'affiduité . 1:27

Dame Loüife . Delamer,

Veuve de Guillaume Cham-

py , Conſeiller- Secretaire du

Roy , dont elle nelaiffe point

d'Enfans. Elle eftoit Sœur de

Meffire Leonard Delamet,

Curé deSaint Eustache , Do-

&eur de Sorbonne , Chanoi-

ne de Noftre-Dame , & cy-

devant Archidiacre de Bric.
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Meffire François de Mon-

teix , Comte de Chazeron;

Seigneur de Chars , Chatel

guion & Rollat , Chevalier

des Ordres du Roy, Lieute.

mant General de fes Armées ,

fon Lieutenant en Catalo

gae ,& Gouverneur de Breft,

mort à Agenfur la Garonne ,

en revenant de l'Armée de

Catalogne. Les derniers fer-

vices qu'ily arendus ont eſté

fort éclatans, fur tout à la Ba-

taille duTer , & au Siege de

Barcelone. Mile Marquis de

Chazeron ,fon Fils , eft Che

valier de l'Ordre de S. Louis,
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Gouverneur de Breft , Briga

dier des Armées de Sa Majelté,

& Lieutenant des Gardes du

Corps. Feu M' le Comte de

de Chazeron l'avoit auffiefté

Ilne faut pas s'étonner l'on

ne voit dans ces Corps que

des perfonnes d'une valeur

diftinguée , puis qu'on n'yen

tre point qu'on n'en ait don

né des marques en differentes

occafions, &qu'on n'ait long.

temps fervi dans les Troupes.

Madame la Comteſſede Lau

gnat eft Fille de м" de Chazel

ron , don't je vous apprens la

mort.
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DameGabrielle de Simia-

nede Gordes. Elle eftoit Ab

beffe de Sainte Colombe fez

Vienne , & Sœur de feu M' le

Marquis deGordes, Chevalier

des Ordres du Roy. M ' l'Ab

bé Rofe , Docteur de la mai

fon & Societé de Sorbonne ,

Abbé des Abbayes de Noftre

DamedeGrosbois & de Saing

Pierre deVienne,dont jevous

ayparlé plufieurs fois ,anom-

mé par le droit queluy donne

fon Abbaye deSaint Pierre, fr

illuftre par le nombre des

Gentilshommes qui la com-

pofent, & des Benefices qui



108 MERCURE

endêpendent , Dame Antoi-

nette.AngeliqueRofe deSaint

Romain, fa Sœur, Religieufe

de S. Cezaire d'Arles , dontfa

Tante eft Abbeffe. C'eft un

des plus beaux Benefices du

Royaume que cette Abbaye

de Sainte Colombe. La fitua-

tion en eft charmante , & la

Communauté eft compofée

de Filles de la premie
re qua-

lité , ce qui ſe juſtifie par le

nombre d'Abbeffes qu'on en

tire tous lesjours, La nouvel

le Abbeffe , quoy que Dau-

phinoife , eft originaire de

Brie & de Champagne. C'eft

L
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de là que fa maifou rire fon

origine. Son ancienneté fe

voit par le lieu de leur fepul-

ture& de leur Chapelle , qui

eftàChaumont , une des plus

belles & des plus autenti

ques de toute la Province.

Cette Dame s'eft"> toujours

diftinguée parune vertu édi-

fiante , & par fon attache-

ment au fervice de fon Prin-

ce. Jean, fi celebre par fa pie-

té, fonda il y a plus de deux

cens ans l'Hôpital de Meaux,

tres-beau & tres riche , que

l'onnomme encore à prefent

'Hôpital Jean Rofe. Le Col
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lege de Chaumont a eftéauffi

fondé par ceux de cette mai

fon.MRofe Seigr de Proven-

chere , Gouverneur de Scele

ftat & de la Citadelle d'Arras,

a toujours fervi avec une

grande diftinction , Maurice

Rofe, propre Oncle de certe

Abbeſſe , fut tué au Siege de

Portolongone , d'an coupde

pique , en fe diftinguant dans

le Regiment de Piedmont,

dont il eftoit Capitaine. Ily

en aeu de cette mailon qui fe

font établis , & qui ont fait

fouche en Flandre , & même

jufqu'en Allemagne. Pierre



GALANT SH

Rofe, Prefident du Confeil

duRoy d'Espagne en Flandre,

eneftune preuve. C'eftoitun

Magiftrat d'un merite non-

fommé,&fonnom vitencore

dans toutes les Bibliotheques,

par les foins du fameux For

unatus Plenyrus, qui luy a

dédié fes Ouvrages ; & c'est

de la Branche d'Allemagne

que vient M Rofe , Licure-

nant General des Armées du

Roy,&Meftre de Camp ge

neral de la Cavalerie Legere

deFrance. Madamel'Abbeffe

de Sainte Colombe eft Fille

d'EftienneRoſe, Seigneur de

f
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Sainte Colombe,de Saint Ro-

main , de Saint Cire , Loire &

autres lieux , & de Laurence

-Polloud de Saint Agnin, d'u-

ne des meilleures maifons du

Dauphiné , alliée de celles

de Clermont , de Berenger ,

de Torchefelon , 'de Mau-

& de Lefdiguic-
giron

re ,& Niece de мeffire Touf

faint Rofe, Marquis de Coye,

Secretaire duCabinet duRoy,

Prefident en la Chambre des

Comptes , cy-devant Grand-

Maiftredes Eaux & Forefts de

l'Appanagede Monfieur , Pere

de feu LouisRofe, marquis de
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Coye,Secretaire du Cabiner,

& Grand-pere de Louis Rofe,

Marquis deCoye,FilsdeLoüife

de Bailleul , Fille , Sœur &

Fille de Prefidenà au Mortier,

de ce nom , Maiſon alliée à

celles de Nangis , d'Uxelles,

& deSaint-Germain-Beaupré.

Madame Rofe , Abbeffe de:

Sainte Colombe , a encore

pour Frere Armand . Scipion!

Rofe, Seigneur de S. Romain,:

Capitaine de Chevaux legers

dans Raffan , qui n'a celé de

fervir Sa Majesté dés le mo-

ment qu'il a efté en âge de

porter les armes. I's por

"Janvier 1698.
K
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teat d'azur au Chevron d'or,

accompagné de trois rofes de

même , deux en chef& une en

pointe, pour cimier une Levrette,

& ces paroles pour devife ,

Numquam marcescent , taifant

allufion aux rofes qui ne fê-

triront jamais. Les Armesde

la Maiſon de Polloud de Sàing

Agnin, dont eft la mere de

l'Abbeffe , au premier & qua-

triéme gironné de buit pieces d'or

degueules, qui eft Berengers

aufecond troifiéme gironné de

fix d'argent de fable , qui eft

Maugiron, & fur le tout d'or

frettédegueules, qui eft Saint
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Agnin. Pour Devife ces paro-

les , contra audentior ibo,

Le 17. du mois paffé mourue

à Vienne Eleonor Maric
• -

d'Auftriche , Duchelle de

Lorraine , & Reine Douairie

rede Pologne , Sœur puiſnée

de l'EmpereurLeopold Igna-

ce, & Fille de l'Empereur Fer-

dinand III. & d'Eleonor de

Gonzague , Fille dej Char-

les Duc de Mantouë , fa troi-

fiémeFemme. Elle eftoitdans

fa quarante - cinquiéme an-

née, & eft morte d'une eſpèce

d'hydopifie. Elle avoit époufé

en premieres Noces le28. Fé-

Kij
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vrier 1670. Michel Kotibut

Wiefnowiski , élu Roy dePo

logne le 19. Juin 1669. & mort

le 10. Novembre 1673. & en

fecondes Noces , le 6. Février

1678. Charles - Nicolas -Leo-

pold Sixte , dit le Prince-

Charles de Lorraine , Fils de

Nicolas -Erançois de Lorrai

ne, & deClaude de Lorraine,

Fille puifnée du Duc Charles

II. & Sœur de la Ducheffe

Nicole, mariée à Charles III

Frere de ce Prince. Le 19, le

corps de cetie Princeffé fur

tranſporté du Palais Imperialà

l'Eglife des Auguftins Dé,
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chauffez, & de là au Monafte.

re des Capucins , pour y eftre

mis en dépoft. Vingt quatre,

Gentilshommes de la Clef

d'or portoient la cercueil

qui eftoit couvert d'un bro-

card d'or avec deux couron-

nes ,fçavoir laRoyale & l'Ar

chiducale. Toutle Clergé de

la Ville eftoit au Convoy , au-

quel affifterent en grand,

deüilMonfieur le Duc de Lor.

raine fon Fils , les Princes fes

Freres , le Roy des Romains ,

l'Archiduc , l'Archiducheffe

Elizabeth , & les autres Prin-

ceffes Filles de l'Empereur
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Ladéfunte Princeffe Reine

Doüairiere de Pologne eft

tres-regretée par les grandes

qualitez , qui luy avoient ac

quis une eftime generale. Le

feu Prince Charles de Lorrai-

ne qui les connoiffoit, l'avoit

aimée avant qu'elle époufaft

le Roy de Pologne , & ces fen

timens s'étant confervez dans

fon cœur ,il forma le deffein

de l'époufer quand elle fur

Veuve.

Le 29. du mois paflé , Mele

ComtedeCouvonges,Envoyé

Extraordinaire de мr le Duc
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de Lorraine, quiavoit eu déja

une audience particuliere du

Ruy , fut conduit à celle de

Monfieur , de Madame , & de

Mademoiselle,auPalaisRoyal,

par Mr Aubert , Introducteur

des Ambaffadeurs auprés de

Son Alreffe Royale , & le 31.il

eut une feconde audience de

Monfieur, dans laquelle il fit

lademande de Mademoiſelle

pour Monfieur le Duc de Lor-

raine, fon Maiftre. Monfieur

leprefenta enfuite àmadeшoi.

felle. C'est une Princeffe tres

bien faite, qui a tout l'esprit

qu'on peut avoir , & qui eft
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auffi aimée par les belles qua

litez de fa perfonne , qu'elle

eft confidérée parfon augu-

fte naiffance. MonfieurleDuc

de Lorraine eft dans fa dix-

neuvième année, & la mort

de la Reine Doüairiere de Po-

logne eft caufe en partie que

ce Mariage ne fe fera qu'au

mois de Juin.

Je vous envoye l'Estampe

de onze Jettons , que j'ay fait

graver, & que mide Launay,

Directeur general de la mon

noye du Roy , établie aux

Galeries du Louvre pour la

fabrique des Jettons & des

Medailles

+

་
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Medailles d'or & d'argent, a

fait fraper. M' Cheron a fait

le Coin de la Deviſe du Trefor

Royal. Le Portrait de Mada-

me la Ducheffe de Bourgo-

gne eftdeM' Rouffel; la De.

vife de l'Extraordinaire des

Guerres eft de M'Rotier ; cel-

le de l'Ordinaire , de M' Ber-

nard ; celle de l'Artillerie &

des Galeres , de M Mauger';

celle de la marine,de M ' Heu-

piere ; celle des Baſtimens, de

M' Rouffel ; celle des Parties

Cafuelles , de мr Bernard ;

celle de la Chambre aux De-

niers ,deM'Breton , &leJet

Fanvier 1698.

L
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to de la Ville, de M' Rotier.

Le Royadonné depuis peu

de temps la Charge de Capi

taine Garde- cofte , de toutes

les coftes de Saintonge , de

l'ifle d'Oleron , & Pays de

Broüage , à Mrle Marquis de

Belmon, en confideration des

grandsfervices qu'il luy aten-

dus, tant far terre que furmer,

où il a donné des marques

d'une bravoure peu commu-

ne& d'une intrepidité extra-

ordinaire. Auffi a- t-il receu

plufieurs bleffures confidera

bles , dont il eft eftropié. Il

s'eft fignalé ſur tout dans les
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dernieresCampagnes, eftant

à la tefte du Regiment de la

Roche. Courbon.

Les Cancers eftant mis par

quelques uns au nombre des

maladies incurables , & par

d'autres au nombre de celles

qui font tres difficiles à gue-

rir, il ne faut pas s'étonner fi

on recherche avec empreffe,

ment tout ce qui s'écrit fur

cette matiere. Les douleurs

aiguës &preſque continuelles

que caufe cette maladie , &

le dégouft qu'elle donne au

malade pour fa propre per-

fonne,font qu'il n'y a aucuns

Lij
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maux, dontles perfonnes qui

en font attaquées ſouhaitent

auec plus d'ardeur de le voir

gueries. Elles auront beau-

coupde plaifir à lire le livrede

M.Alliot , Medecin ordinaire

də Sa Majesté & de la Bastille.

Il eft intitulé , Traité du Can

cer , où l'on explique fa nature ,

où l'on propoſe les moyens

plusfeurspour le guerir methodi-

quement. Celivre eſt recher-

ché , approuvé & applaudy.

Vers l'année 1686 quelques

Flibuftiers de l'Ile de S. Do-

mingue pafferent dans la mer

du Sud par le Déttoit de ma-

les
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gellan , au nombre de qua-

tre vingthommes. Ils y firent

de frequentes defcentes fur

les coftes deChili & du Perou,

où ils pillerent ou rançonne-

rent grand nombre de Vaif-

feaux richement chargez.

Lors qu'ils y trouvoient des

vivres confiderablement , ils

fe retiroient pour cinq ou fix

mois fur quelque Ifle au lar-

ge, &s'y donnoient dubon

temps. Les vivres eftant cou-

fumez, ils retournoient à la

Cofte. Enfin aprés avoir me-

né cette vie l'espace de lept

ams, quelques-uns furent tou-

•

Liij
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chez du retour de la Patrie.

Ils s'affemblerent tous à l'Ifle

Fernand, où ils partagerent

leur butin. Il y en cut vingt.

trois à qui la fortune du jeu

avoit efté contraire , qui tra.

verferent au Perou avec une

Pirogue , pour y recommen.

cer leur courfe. Les autres je

pafferentdans la mer duNort,

où ils s'établirent , les uns au

Brefil , les autres à Cayenne.

Quatre ou cinqdes plus expe.

rimentez pafferent en France

pour y communiquer leurs

memoires , & le deſſein qu'ils

avoient de faire un fecond
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voyage. Ils s'adrefferent pour

cela à мr de Gennes , Capitai

ne de Vaiffeau , qui fit à la

Cour les propofitions de cet-

te entrepriſe , & s'offrit luy-

même de l'executer.

Voilà ce qui a donné lieu à

MrdeGennes de faire cevoya

ge,pour lequel il partit de la

Rochellele 3 Juin 1695.avecfix

Vaiffeaux; & fut de retourau

mêmelieule21. Avril 1697. M.

Froger , Ingenieur Volontaire

fur l'un des Vaiffeaux de l'Ef-

cadre , vient de nous en don-

nerune Relation tres-fidelle,

bienécrite, & enrichie de plus

Liiij
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de trente figures , Cartes Geo.

graphiques , Plans , animaux,

&Fruits , qu'il a deffinez fur

les lieux. Cette Relation fe

vend à Paris chezle S' de Fer,

Geographe de Monſeigneur

le Dauphin , fur le Quay de

l'Horloge du Palais, à la Sphe-

re Royale ; & chez le Sicur

Michel Bruner , Marchand Li-

braire , dans la grande Salle

du Palais, au Mercure Galant.

-Je reviens aux réjoüiffances

qui ont eftéfaites pour laPaix.

Peu deVilles en ont fait avce

plus de zele que la Ville de

Bourbonl'Archambaud, dans
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laquelle les feftins , les Bals &

les Fontaines de vin ont mar

qué pendant plufieurs jours

lajoye quiregnoit parmytous

les Habitans. Ils avoient fait

faire un feu d'artifice , quifut

tiré le 29. du mois paſſé, avec

tout lefuccés que l'on en pou-

voit attendre. C'eftoitun Arc

de triomphe de figure trian

gulaire , où le Roy paroiffoit

élevé fur un piedeſtal , fu-

perieur à toutes les autres fi

gures , avec cette Infcription

fur les faces du piedeſtal qui

le foutenoit.

+ Ludovicus Magnus , Pacis&

BelliArbiter.
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La Victoire eftoit derriere la

figure du Roy , les mains

chargées de palmes & de lau-

riers, qu'elle pofoit ſur ſa te-

fte. Ces paroles eftoient écri-

tes fur le piedeſtal.

Sine fine dabo.

Expliquées par ces Vers.

Fay par toutfecondé les efforts de

Jes armes,

Audeffus desHeros j'ayportéfa

grandeur.

Pourroit il dela Paixme préferer

les charmes ,

Et tout brillant degloireen étein-

dre l'ardeur?

Dans l'angle du cofté droit
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de la figure du Roy , la Paix

eftoit élevée fur un piedeſtal,

tenant d'une main une corne

d'abondance , & de l'autre une

branche d'olivier, qu'elle of

froit au Roy. Onfaifoit dire

ces Vers à la Paix.

L'amour de fes Sujets allume

une autreflame,

Et fon cœur par la gloire est en

vain combattu;

Ilmefait aujourd'huy

de fon ame,

triompher

Pourfaire enfes Etats triompher

la vertu.

L'on voyoit écrit fur fon

piedestal,
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Otia fecit amor populi·

La Sageffe paroiffoit dans

l'angle au cofté gauche de la

figure du Roy , pofée ſur un

cube , qui eft fon fimbole , un

niveau dans une main , pour

exprimer l'équité de toutes

fes actions , & dans l'autre un

livre qu'elle offroit au Roy, où

eftoient écritsfes Confeils , &

fur le cube on lifois ces pa-

roles.

Hac femper victor , fe quoque

vincit.

Et plus bas ces Vers.

Sans jamais abufer d'une puif-

Jance immenfe,
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Toujours dansfes projets il aſur-

vi mes loix,pen

Et meflant à laforceunejufte cle

mence,

Il s'eft fait le meilleur

grand desRois,

le plus

Sur le milieu de chacune des

trois faces du premier trian-

gle eftoit peint un Soleil, qui

eft la Devife du Roy. Sur ce-

luy qui citoit devant la figure

du Roy onvoyoit écrit,

Sine pari.

Avec ces Versaux deux côtéz

quien exprimoient le fens.

Al'exempledes Dieux ilfait tout

par luy même
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Il eft de fesConfeils l'arbitrefou

verain ,

Et l'éclat dont on voit brillerfon

Diadême
,

Eft lefeul effet defa main.

Sur la face à cofté droit ,

le Soleil paroiffoit ombragé

en partie de nuages, avec ces

paroles.

Tonat&ferenat.

Expliquées par ces Vers.

Le bruit de fes exploits remplit

toute la terre;

Dont l'Universfurpris revere la

grandeur,
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Et de la meme main qu'il lance

le tonnerre,

Il imprime àfon gré le calme &

la terreur.

Sur la troifiéme face il pa

roiffoit des nuages fous le Soa

leil , quifembloient ſe réfou

dre en pluye, & ily avoit pour

ame cette Devife.

Ex nebula rorem .

Les Vers fuivans en expli

quoient le fens.

Si pour le voir par toutfuivi

dela Victo
ire

,

Tousfes peuples ontfait un effort

genereux,
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Son cœur plein du beau feu qui

couronnefa gloire,

Les va rendre àjamais heu

reux

Cet Arc de triomphe eftoit

foutenu par trois pilaftres ,

chargez de fleurs de Lis, & en-

tourez de feftons de lauriers.

Le Lundy 23. Decembre

dernier , le TeDeum fut chan-

téfolemnellement en l'Egliſe

Royale & Collegiale de No-

ftre Dame de Mante. Quoy

que la réjoüiffance y cuſt efté

tres grande lors que la Paix

y fut publiée , elle n'avoit efte

qu'un prélude de celle qu'on
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a témoignée en cette dernie

re occafion , pour laquelle on

avoit préparéun tres - beaufeu

d'artifice. On attendoit il y

avoit quelque temps les or-

dres de M'l'Evêque de Char-

tres avec impatience pour

cette folemnité; & le Chapi-

tre ne les eut pas plutoft re-

ceus, que le jour enfut mar-

qué, & que M'leNoir ,Maire

de la Ville,donna les fiens,afin

de rendre ce jour celebre .

Dés le matin , le bruit des

Tambours& des Hautbois fe

fit entendre de toutes parts.

La Bourgeoifie commandée

Fanvier 1698.

M
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commença de fe mettre fous

lesarmes , & M Hua , Licu-'

tenant Commandant de la

Milice , marcha fur les onze

heures à la teftede deux cens

jeunes hommes choifis , bien

faits , & des plus leftes , qui

fous fa conduite fe rendirent

devant l'Hoftel de Ville. De

là cette troupe alla en tres-

bon ordre , & Tambours bat-

tans , à l'Eglife de Noftre-

Dame, fuivie de Mr le Maire

& des Echevins , au milieu

defquels on portoit un Dra-

peau neuf tres-riche , qu'ils

avoient fait faire , & refervé
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pour ce jonr là. Ils affifterent

tous à la Meffe qui fut cele-

brée , & Mr le Noir , au fon

des Orgues , des Violons , &

de plufieurs autres Inſtru-

mens de Mufique , yprefenta

ce Drapeau à genoux. Le

Doyen du Chapitre en fit la

benediction , & enfuite Mrle

Maire le mit entre les mains

de Mr Thibouft , Greffier en

chefde l'Election , qui le dé

velopa auffi coſt au bruit des

Tambours & des Hautbois

& d'une acclamati
on genera-

le deVive le Roy. L'après-mi

dy , les Chevalie
rs de l'Arque-

Mij
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bufe,qui avoient eſté invitez,

& la Bourgeoifie , ſerendirent

fous les armes au même en-

droit , & dans le même ordre

que le matin, & conduifirent

enfuite le Corps de Ville , &

tous fes Officiers , précedez

de leurs Sergens à maſſe & à

verge , à l'Eglife Collegiale ,

où le Te Deum , & plufieurs

Motets pour le Roy furent

chantez par la Mufique , en

prefence de tous les Corps

Reguliers & Seculiers, de tou-

tes les Dames , & d'une foule

infinie de peuple. M ' le maire

fortit de l'Eglife aprés le Te
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Deum, accompagné de la mê

memaniere qu'en y entrant,

& alla mettre le feu au buchet

qu'on avoit dreffé , au bruit

de toute la moufqueterie; a.

prés quoy il fut conduit à

I'Hoftel de Ville. Le foir , les

principaux Officiers de la Vil-

le furent regalez chez M' le

Maire,d'un repas magnifique,

pendant lequel il eft difficile

d'exprimer la joye que pro

duifit unefigrande fefte. Elle

eftoit peinte fur le vifage de

tous les Conviez , de forte

qu'un des Conviez ne pou

vant davantage retenir fon
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Zele , fe leva pour demander

audience, & fit entendre, ces

Vers.

En l'honneur de Louis qui nous

donne la Paix ,

Signalons aujourd'huy noftre ré.

jouissance,

Et pour luy témoigner nostre re-

connoiffance,

Faifons de toutes parts retentir

nos fouhaits.

Les biens les douceurs que præ.

metfonEmpire,

Vont bien sost furpaffer tout ce

qu'on en peut dire;

Ce Soleil ne va plus donner que

de
beaux jours:
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Ciel, qui d'unfi grand Roy fis

prefent à la France,

Etd'un Aftrefibeau connois feul

l'influence,

Fais queriendefacheux n'inter-

rompefon cours.

Aprés le repas fur les onze

heures de la nuit , on tira le

feu d'artifice. On l'avoit pré-

paré devant l'Hôtel de Ville,

fur un theatre de feize pieds

en quarré, furlequel il y avoit

cinq grandes figures. Il eſtoir

orné de colomnes , de plu

fieurs hierogliphes , de tro-

phées d'armes , & entouré de

plufieurs autres ornemens,le
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tout de la compofition du St

Bernard Quillet , Ingenieur

de la Ville , fort connu par

l'experience , & par la capa-

cité qu'il a acquife dans les

feux d'artifice. Ce fut par cet

agreable divertißlement que

fe termina cette fefte , pen-

dant laquelle la joye de tous

les Habitans fut auffi univer-

felle qu'elle eftoit fincere.

La Ferté- Milon eftant une

des Villes du Royaume qui a

le plusfouffert durant les der

nieres guerres , à cauſe de ſa

fituation , qui la mettoit dans

la neceffité de fouffrir le paffa-

ge
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ge continuel d'une grande

quantité de Troupes , la Paix

y a caufé toute la joye que

l'on peut s'imaginer. Si toft

qu'on y fceut qu'elle avoit

efté fignée ave la Hollande ,

'Angleterte & l'Eſpagne ,

quelques Bourgeois , qui fe

rencontrerent fur la Place ,

ne pouvant retenir leur zele ,

firent mettre le feu à un e

charretée de fagots qui s'y

trouva , aprés l'avoir payée à

celuy à qui elle appartenoit.

Leurexemple fut fuivi de tou-

te la Ville , & bien- toft aprés

on vit desfeux par toutes les

Fanvier 1698.

N



146 MERCURE

rues,quoy que ce fuft en plein

jour.M' Hericart, Lieutenant

general , Juge de Police , &

Maire dela Ville , loüa hau-

tement le zele des Habitans,

&témoigna que la Ville avoit

réfolu de faire des réjoüiffan-

ces extraordinaires . Le jour

pris au 25. Novembre , le

Te Deum fut chanté dés la

veille aprés Vefpres, dans l'E-

glife Paroiffiale de Noftre-

Dame , & tous les Officiers de

Ville , du Prefidial & du Bail-

liage, avec la Compagnie de

l'Arquebuſe , y affifterent ; &

ce jour- là 25. la publication
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dela Paixfe fit au Chateau &

aux principales Places en l'or-

dre fuivant. D'abord on vit

paroiftre la Compagnie de

l'Arquebule à cheval . Elle

eftoit fuivie des Officiers de

Juftice, du Bailliage & de la

Ville , précedez des Bedeaux

&Huiffiers , tous en leurs ha-

bits de ceremonie & à cheval,

enfuite venoiet les jeunesgens

de la Ville auffi à cheval&tres-

proprement vêtus. Les cinq

compagniesde la ville alloient

à pied,lesChefs eftant à cheval

à la tête de leur Compagnie.

Madame Hericart , Epouſe

Nij
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de M' le Lieutenant general

& Maire de la Ville ,jeune Da-

me, belle , tres-bien faite , &

d'un efprit tout de feu , crut

querien ne feconderoit mieux

les réjouiffances publiques ,

dont fon Mary eftoit le mobi-

le,que la reprefentation d'une

piece deTheatre. Elle en avoit

fait la propofition à deux de

fes Amies,qui ayant approuvé

fon deffein, offrirent depren-

dre chacuneun rôle avec elle.

Onenvoyaquerir d'aueresDa-

mes&quelques jeunes gensde

la Ville , qui fe mirent agréa.

blementde la partie,&conclu .
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rent tous enſemble qu'il fal,

loit choisir une Tragedie par-

my celles de M' Racine ; car

outre que cet illuftre Auteur

n'a rien fait que d'achevé , il

n'y avoit pas d'apparenceque

dans un lieu qui fe glorifie

de fa naiffance , on reprefen-

taft unePiece qui ne fuft pas

de luy. On avoit choifi Iphi-

genie , & on la reprefenta le

foir de la publication fur un

Theatre dreffé dans un Salon

chez Madame Hericart. Le

bruit de ce qui s'eftoit prépa-

ré à la Ferté Milon , s'eftant

répandu dans toute la Provin

Nii
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ce, prefque toute la Nobleffe

des environs, & plufieurs gens

demarque des Villes voifines

s'y rendirent ; & quoy qu'on

fe fuft exposé aux injures d'un

tempsfortfacheux , perfonne

ne fe repentit de la peine qu'il

s’eſtoit donnée. Le fuccés paf-

fa de beaucoup ce que l'on

s'eftoit promis , tout le mon-

de eftant demeuré d'accord

que jamais Piece de Theatre

n'avoit efté mieux reprefen-

tée ,& par desperfonnes fi ai

mables. Le fpectacle fini ,

Meffieurs de Ville conduifi-

rent tout ce qu'il y avoit de
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perfonnes de diftinction dans

I'Hoftel de Ville , où ilyavoit

des tables & des couverts pré-

parez dans les Salles , pour

plus de deux cens perfonnes ,

qui y furent regalées fplendi

dement. Au fortir du foupé

on commença le Bal , qui du-

ra jufques au jour. Il y eut

toute la nuit des feux & des

tables dans toutes les rues,&

le vin & les pâtez que Mrs de

Ville avoient fait diftribuer

dans lesQuartiers,mirent tour

le peuple de fi belle humeur,

que la fefte dura trois jours,

pendant lefquels on n'enten-

Niiij
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dit que décharges de mouf

queterie, & que Tambours ,

Trompettes , Hautbois , Vio-

lons , & cris continuels deVi

ve le Roy.

M' le Marquis de Crillon,

Commandant pour
le Roy

dans la
Generalité de Mon-

tauban , ayant remis àM" les

Maire & Confuls la Lettre du

Roypour faire la Publication

de la Paix , & chanter le Te

Deum; on donna d'abord cous

les ordres
neceffaires pour la

folemnité de cette
Ceremo-

nie. M' Sanfon
Intendant

dont chacun connoift l'em-
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preffement , la delicate ffe & la

vivacité pourtout ce qui a ra

port à la gloire du Roy & au

bonheur des Peuples , voulut

que la Ville de Montauban

le fignalât & donnât l'exem-

ple à toutes les autres de la

Generalité . Il trouva les habi-

tans dans une agreable difpo-

fition à feconder fon zele.

Ainfi les Bourgeois & les

Artifans fe mirent d'abord

fous les armes , & fi l'on en a-

voit eu fuffifamment , il ne fe-

roit demeuré dans les Maifons

que ceux qui n'auroient pas

efté en état de les porter. On
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entrouva toutefois affez pour

armer douze cens hommes ,

qu'on divifa en quatre Com.

pagnies d'Infanterie , & une

Compagnie de Cavalerie. Le

jour destinépour faire la pu

blication de la Paix ,fut le Di

manche 15. du mois paffé.

Toutes les Troupes s'eftant

affemblées devant l'Hôtel de

Ville , on commença de les

faire deffiler à onze heures du

matin ; l'Infanterie marcha la

premiere avec les Officiers à

la tête. Elle fut fuivie par le

Maire & les Confuls à cheval

& en robes Cónfulaires pre
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cédez par leurs Gardes à che

val & par huit Trompettes &

unTimbalier;la marche eftoit

fermée par la Cavalerie qui fe

trouva fort nombreuſe. Ce

fut dans cet ordre qu'on fe

rendit à la grande Place où la

Paix futpubliée aux acclama-

tions reiterées de Vive le Roy,

ce qui fut fuivi d'une déchar-

ge que firent toutes les Trou

pes ,& dans le meſme inftant

onvit jaillir dans le milieu de

cette Place deux fontaines de

vin qui coulerent jufques à la

nuit pourfaire goûterau peu-

ple les commencemens d'une
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agreable abondance qui eft

compagne infeparable d'u-
la

ne heureufe Paix. De là M

de la Jurade allerent avec tou

tes ces Troupes,& au bruit des

Trompettes , des Timballes ,

& des Tambours, ils firent la

mefme publication dans tou-

tes les autresPlaces & endroits

accoûtumez de la Ville & des

Fauxbourgs. Les Etrangers

qui virent cette Ceremonie ,

convinrent qu'elle ne pou-

voit eftre plus augufte , & que

la marche de l'Infanterie étoit

fi fiére & fi gaye tout enſem-

ble , que des troupes reglées
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n'auroient pas efté mieux dif-

ciplinées. Onle rendit enfuite

à l'Eglife Cathedrale pour

affifter au Te Deum , qui fut

chanté avec beaucoup de fo-

lemnité , & accompagné du

bruit de la Moufqueterie, des

Trompettes , des Tambours ,

&des Hautbois. Au fortir de

cette Ceremonie , M's de la

Jurade allerent mettre le feu

un bucher qu'on avoit dref-

fé à la Place apellée des Mon-

ges. L'Infanterie fe mit en ba

taille , & fit une belle déchar

ge en défilant devant le feu ,

tandis que toute la Ville ré.
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tentiffoit des cris de Vive le

Roy& des aclamations du peu.

ple. Cependant on avoit dreſ

fé dans la grande Place où

couloient les deux fontaines

de vin , un magnifique feu

d'artifice qui repreſentoit

le Temple de la Paix . La ma-

chine eftoit un Arc de triom .

phe de figure octogone, dont

les piliers & les arcades

eftoient ornez de feftons , de

branches d'oliviers & de lau.

siers entrelaffez , & au bout

des feſtons qui pendoient au

milieu de chaque arcade , il

y avoit un cartouche avec ces
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les

mots. Victoria& pax ofculata

funt. Sur ces arcades regnoit

une galerie tout autour, com-

pofee de huit grands cartou.

ches qui faifoient les huit fa-

ces , & qui reprefentoient

fruits de la Paix & le bonheur

des peuples. Sur cet Arc de

triomphes'élevoit le Temple

de la Paix,auffi de figure octo-

gone. Il avoit quatre portes

& quarre
faces

decolomnes de marbre avec

leurs piedeftaux & leurs cha

piteaux dorez ,foûtenant une

corniche ou cordon auffi de

marbre qui regnoit tout au-

acompagnées
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tour du Temple , & qui por-

toit le toit peint en ardoife ,

coupée à écailles , fe termi-

nant en piramide octogone.

A la pointe de la piramide il

y avoit une Renommée enre-

liefavec la trompette, dont la

banderoleportoit cette infcri-

ption, Olim victorias , nunc pa.

cem. Chaqueporte du Temple

eftoit ornée de colomnes , &

d'une infcription fur le fron-

tifpice , & à chaque face

eftoient des colomnes avec

une figure de grandeur natu-

relle. Ces figures reprefen.

toient le triomphe de la Paix.
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Surchaque angle de la corni-

che ou cordon du Temple , il

y avoit des vazes d'or jettant

des flames , & fur chaque an

gle de la galerie de l'Arc de

triomphe eftoient des Soleils

remplis de feux d'artifices.

Voici les Inferiptions des por-

tes du Temple. On lifoit fur

la premi‹ re,Templum alme Pa.

cis Herculeis Ludovici Magni

Luboribus erectum . Sur la fecon-

de , Regem miremur invictum ,

folo Pacis defiderio victum. Sur

la troifiéme , Innumeris potior

Pax una triumphis , & fur la

quatrième , Pacem gignit victo

Fanvier 1698.
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ria moderatione victoris. La pre

miere face du Temple repre-

fentoit Mars des armé , affis

& apuyé contre une des co-

lomnes du Temple , fon épée

& fon bouclier ,pendus à une

autre colomne , avec ces mots

Mars diu jacebit inermis . La fe.

conde , la Diſcorde enchaî

née àune colomne du Tem-

ple, & fon flambeau éteint à

fes pieds avec ces mots, extin-

Eta jam difcordia lampade flebit.

La troifiéme , l'Envie enchaî

née àune colomae, les yeux

enflamez , arrachant fes che

veux d'une main , & portant
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de l'autre à la bouche une

couleuvre qu'elle avaloitavec

fureur , & ces mots , impaca

tam invidiam virtute ligavit.

La quatrième , la Licence

ayant les mains enchaînées à

unecolomneduTemple, avec

ces mots , indomita refranata

licentia pace
.

Les huit Cartouches pla

cez autour de la galerie de

l'Arc de triomphe , reprefen-

toient lesfruits de la Paix &le

bonheurdes peuples . La pre-

miere repreſentoit la Deeffe

de l'Abondance avec fa corne

ple ine de fruits. Optatanung

O ij
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aderit pleno abundantia cornu.

Si la Guerre a caufé le trouble &

l'indigence ,

LOUIS par les foins glorieux,

Va faire regner en tous lieux ,

La Paix & Abondance.

Le fecond,l'Agriculture. Se

colet arator, nec jam

Squallebunt abductis arva colo

curus agros

nis.

Les Laboureurs ne craindront plus,

D'eftre donnez pour la Milice

Au travail de nos champs ils feront

affidus

Sans eftre détournez par un autre

exercice.

La troifiéme , les Sciences &

les Arts. Apolline Pacerevocato,

blandientur Mufa artefquenegle-

Eta.
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Malgré les fureurs de Bellone ,

Les fciences & les Arts ,

Par la Paix que LOUIS nous donne

Vont refleurir de toutes parts.

Le quatrième, le Commer-

ce. Reftituto florebit GalliaCom.

mercio.

Que les fruits de la Paix nous feront

falutaires !

Tous les Peuples de l Univers ,

Pa un Com merce heureux ouvert

dans les deux Mers

Vont devenir nos tributaires..

Le cinquième , l'Amour.

Pacis amor deus eft, Pacem vene

rantur amantes.

La Paix a banni les allarmes

Tous les Amans feront contens

Le retour du Printemps
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Ne fera plus verferde larmes.

L'Amour , les Plaifirs & les Jeux

Rendront tous les mortels heureux

Le fixième , les Feftins &

les Dances. Nunc eft bibendum ,

nunc Pede libero pulfanda tellus.

Dulcis pax nobis hæc otiafecit.

C'est maintenant que dans un doux

loifir.

On peut goûter le folide plaifir

De dancer , de boire , & de rire.

Celebrons ce beau jour au fon des

inftrumens.

Que les échos répondent à nos

chants ,

Et faifons leur centfois redire

Le Ciel acomblé nos fouhaits;

Un Heros tout couvert de gloire-

Nous a conduits par la Victoire

Aux douceurs de la Paix.
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La feptiéme , la Challe.

Bello fuccedit venatio placens.

LOUIS tend le calme à la terre ,

La Paix a couronné les glorieux tra-

vaux ,

Si l'on fait deformais la guerre

Ce ne fera qu'aux Animaux.

Le huitiéme , le Sommeil.

Vigilat Rex,fecuro, populi, quief-

cite fomno.

Aptés tant de travaux , de trouble &

de fouffrance,

Que le repos eft doux !

Dormons en afſurance

LOUIS veille pour nous.

Tous nos voisins de fa gloire jaloux

N'ozeront plus troubler le bonheur

de la France.

Dormons en afſurance

LOUIS veille pour nous.
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L'heure eftant arrivée qu

on devoit faire jouer le

d'artifice , les Troupes fe

rangérent autour. L'affluèn-

ce du Peuple y fut extraor

dinaire , & toutes les fe-

neftres des maifons furent é-

clairées par une infinité de

bougies. M' Saníon , Inten-

dant de la Province, qui ho

nora ce fpectacle de fa pre-

fence , fit paffer d'une feneftre

oùil eftoit une lance à feu qui

alla s'attacher à l'un des huit

Soleils qui estoient placez fur

les angles de la galerie de

l'Arc de Triomphe. Ce Soleil

embrafé
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embrafé jetta en tournant

avec rapidité une fi grande

quantité de feux , qu'ils fes

communiquerent à toutes la

machine , & dans le même

inftant , l'ouye & la vûë fa-

rent également frapées par la

confuſion ſurprenante de boo

tes , de perards , de lances àl

feu , de ferpenteaux , & de fu-

fées volantes, dont les unes al

loient le perdre dans les uuës ,

& fembloient difputer entre

elles à qui monteroit plus

haut, & feroit appercevoirde

plus loin la folemnité de cette

fefte. Les autres ferpentoient

Fanvier 1698. P
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en l'air , & formoient mille

chiffres enflammez. Les au-

tres en achevant leur courſe

fel diffipoient en éclats ou fe

partageaient en petites étoi-

les. Enfin l'éclat des boëtes

& le fiflement des fufées mê.

lées avec le bruit des Tam:

bours,des Trompettes & des

Hautbois faifoient le plus

charmanteffet du monde. Cet

agreable defordre n'eut pas

plutoft ceffé que l'Infanterie

fit plufieurs décharges , & dé

fila entres-bon ordre. Les ré-

joüiffances de ce beaujour fi

nirent par un grand repas que
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Meffieurs de la Jurade donné-

rentdans l'Hostel de Ville aux

Confeillers Politiques , &

plufieurs perfonnes de confi-

deration. La nuit eut fes beau-

tez & les plaifits. Tous les Ha.

bitans , juſqu'au moindre Ar-

tifan , firent des feux devant

les portes de leurs maiſons &

mirent aux feneftres des lan-

ternes de differentes couleurs.

On entendoit chanter les uns

dans leurs maifons ,on voyoit

dancer les autres autour des

feux qu'ils avoient allumez ;

on tiroit inceffamment dans

toutes les rues , & le bruit de

Pij
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2

la Moufqueterie redoubloit

à mesure que la joye faifoit

de temps en temps de plus

fortes impreffions. Mais rien

n'approcha de la magnifi

cence avec laquelle M' San

fon celebra en fonparticulier

la Publication de cette Paix.

Son Hoſtel brilla pendant

toute la nuit par une infinité

de tres - belles illuminations.

Il fit tirer dans fa cour unc

quantité de feux d'artifices ,

& donna un magnifique re-

galeauxPerfonnes de qualité

de la Ville, Quarante Dames

des plus qualifiées furent



GALANT. 173

priées au repas. Elles fe pla-

cérent toutes enfemble à une

feule tableà Ferà cheval.Cha

cune avoit choifi fon Cheva-

lier pour la fervir , & l'on n'a

jamais rien vû de plus galant

ny de mieux entendu . Deux

autres tables de trente cou-

verts chacune , furent fervies

avec la même propreté & la

magnificence, & la promême

fufion fut agréablement mê-

lée avec la délicateffe de la

bonne chere. La fanté du

Roy fut bûë au bruit des

Trompettes & des Violons

avec le refpect & la tendres-

P iij
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fe que fa bonté imprime dans

tous les cœurs. Enfin cette

brillante fefte fe termina

parun bal qui fut auffi magni.

fique que le repas. La beauté

des dances , une collation qu'

on fervit aux Dames fur des

corbeilles dorées , avec quan-

tité de liqueurs , tout y parut

fi charmant que ce ne fut

qu'avec peine qu'on vit arri-

ver le jour qui obligea cette

belle Compagnie à fe fépa-

rer.

Le premier jour de ce mois,

les Habitans de la Ville de

Clamecy s'eftant mis fous les
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armes felon les ordres qu'ils

avoient receus s'affemble-

rent au nombre de fix cens,

chacun devant la portedefon

Capitaine,&ayantformécinq

Compagnies , elles fe joigni-

rent enſemble , & aprés avoir

fait un tour de Ville en bon

ordre , elles fe rendirent à la

porte du logis de M' Graffet ,

Maire de laVille,qui accompa-

gné de tous les Officiers de

Hôtel de Ville fe mit à leur

tefte. Elles firent de nouveau

un tour dans la Ville & dans

les Fauxbourgs , avec les

Trompettes , les Tambours,

P iiij
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les Hautbois , les Mufettes &

les Violons, Cela fait , ces

mêmes Officiers entendirent

Vefpres , & affifterent au Te

Deum qui fut chantéà l'Egliſe

Collegiale , où fe trouverent

les Peres Recolets , & les Offi-

ciers de tous les Corps. Aprés

ces actions degraces renduës

à Dieu pour la Paix , le Cha

pitre mena la Proceffion au

bucher , où Mrs de Ville qui

fuivoient , mirent le feu , pen-

dant qu'on y chantoit l'Exam.

diar pour le Roy. Les cinq

Compagnies y eftoient ran-

gées. De là, Mrs de Ville à la
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tefte , elles fe rendirent dans

la Place publique où le feu

d'artifice avoit efté préparé.

C'eftoit un Theatre , fur les

quatre facesduquel on voyoit

une balustrade haute de deux

pieds. Les colomnes , bafes,

chapiteaux , & toutes les au-

tres parties eftoient peintes de

differentes couleurs. Sur les

quatreangles de la baluſtrade

on avoit pofé quatre pirami

des triangulaires , dont cha-

que pointe eftoit garnie d'un

globe doré , & d'une Fleur de

Lis à quatre faces de même.

Aumileude la balustrade de
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laface dedevant eftoit un ta

bleau, où eftoit le Soleil royal

avec la Deviſe au deffus , & au

deffous onlifoit, Bellatori paci.

fice. Sous cette Infcription pa-

roiffoitun grand globed'azur,

oùunebranche d'olivier êtoit

paffée enfautoir avecune épée

dansle foureau.Il y avoir dans

l'angle fuperieur de cettefigu.

re une couronne de Laurier,

& dans les trois angles , trois

Fleurs de Lis, ce qui defignoit

que la Paix ne regne dans la

France que fous les aufpices

des Victoires de noftre Augu

Ae Monarque. Plus bas dans
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un cartouche attaché au pi-

lier, qui foutenoit le milieu

de cette face, on lifoit ces

Vers.

Nedonnerdes Combatsquepour

donner la Paix ,

Immolerfes Lauriers à la fin de

la
guerre ,

C'eft où jamais Heros n'a porté

fes projets ,

C'est ce qu'a fait Louis pourrem

• plir nosfouhaits.

Qu'ilfoir beny du Ciel , & loïê

fur la Terre.

Que fon regne éclatant ne finiffe

jamais.
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In gloria non eft inventus fi-

milis. Ecclef. 44.

Au pilier droit on voyoit un

Tableau où eftoient peintes

les Armoiries de M'leDuc de

Nevers , Gouverneur de la

Province , avec cette Devife,

Fufte & placide , pour marquer

combien fa maniere de gou-

verner eft jufte & agreable.

A l'autre pilier eftoient les

Armes du Maire de la Ville,

& au bas cette Devile , Ornant

recreant. Ala face droite du

Theatre dans le milieu de la

balustrade, on lifoit Fortunata

atati. Ces Vers eftoient au
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deffus dans un cartouche.

Nous avons toutfujet de chanter

de rire,

LesCieuxfont appaifez, leshom-

ame'sréunis. i

Plus dejaloux , plus d'Enne-

mis.

Nousvivensglorieuxfous le char-

mant Empire

D'une Foy, d'une Loy , d'un Roy

toujours vainqueur.

Sçaurois- on sroppayer , trop wan-

ter ce bonheur?

Suaviter difponens omnia,

Sap. 8.

A l'autre face, dans le mi-

licu de la balustrade, on liſoit
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Securætranquillitati, & cesVers

plus bas dans un cartouche.

S'eftant gardé du bec de l'Oifeau

des Céfars,

Des ongles des Lyons , des dents

des Leopards,

S'eftant purge des vers qui pi-

quoientfa racine,

Le Lis eft àprefent d'une extrême

beauté.

On n'ofe plus toucher àcettefleur

divine.

Dormons donc fous fon ombre en

toutefeureté.

Auferens bella ufque ad fi-

nes terræ. Pfal. 45.

A la face de derriere , on
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voyoit dans le milieu de la

balustrade les Armoiries de la

Ville de Clamecy , avec cette

Devife , Clarior affurgit , & au

bas dans un Cartouche , on

lifoit ces Vers.

Faiſant plus que jamais pour

reconnoiffance

Que l'on doit auxgrandeurs aux

bontezde mon Roy;

Confacrons cegrandjour à la ré-

jouissance on

Qué la Paix amene aveefoy.

Je vous invite tous àfaire comme

moy.

Tous lesTableaux , Titres,

&Cartouches eftoient en tous
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rez de cordons de lierre , & le

haut du Theatre eftoit garni

du même cordon . Dans le

milieu du plancher de ce

Theatre , ily enavoit un autre

plus petit , élevé de deux pieds

& demi, fur lequel eftoit pofé

un Fort , au bas duquel on a-

voit écrit Paci regnanti,&dans

le milieu de ce Fort , fur un

gros trophée de canons écla

encloüez , embouchez

d'épées , de piques rompuës ,

de moufquets brifez, de trom

pettes caffées , de quaiffes cre-

vées , de Drapeaux & d'Eten-

darts déchirez, onvoyoit une

tez ,
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figure de la Paix à plein relief

& plus grande que nature. Elle

avoit un habit doublé d'her-

mine , & fur la tefte une cou-

ronne d'oràl'antique , dans la

main droiteune corne d'abon.

dance , dans la gaucheunfce.

ptre , & fous fes pieds au def-

fous du trophée , des monftres

égorgez.

Sitoft que les Troupes fu-

rent rangées autour du Feu

d'artifice , on vit couler de

deffus le Theatre deux Fon.

taines de vin. Au deffus du

tuyau de chacune , on lifoit

cesmots ,Vive le Roy. Orietur

Janvier 1698.
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in diebus ejus abundantia Pacis,

Ces deux Fontaines coulerent

deux heures , nonobftant l'ex-

ttême difettte de vin qui eft

dans tout le Pays ; & la nuit

commençant , on tira une fu-

fée pour avertir qu'on alloit

mettre le feu à la machine.

AuffitôtunAnge vint du haut

d'une maison le porter dans

une rouë à feu , poſée ſur la

face du theatre,d'où il fe com-

muniqua aux autres pieces

d'artifice,où l'on vit en même

temps briller les lances à feu,

on entendit tonner les boëtes,

& l'air parut cout rempli de
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ferpenteaux & d'étoiles, ce qui

fut fuvi de trois décharges

que fit chaque Compagnie.

A
Le 13. de ce mois les Che-

valiers du Jeu de l'Arquebufe

deRheims firent une fête par-

riculiere pour marquer leur

joye fur la publication de la

Paix. La machine du feu qui

fut élevé devantleur Hôtel

eftoit un Theatre à quatrefa-

ces , fur lequel s'élevoit une

efpece d'Autel dreffé fur une

Eftrade , furmontant d'un pié

ou deux le corps de la machi-

ne qui fervoit de baſe à huic

Colomnes d'ordre compofite,

Qij
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avec leur Architrave , Friſe &

Corniche , fuportant toutes

les pieces de l'Architecture

qui faifoient une maniere de

Temple tres-bien orné,& ter-

minéd'un Dôme magnifique

en forme de couronne. Sur

cette Eftrade eftoient vis-à-

vis , à deux des côtez , les fta-

tuës de Mars & de la Paix ,

prenantl'une &l'autre du Jeu

de l'Arquebule fous la figure

d'un petit Amour , un bou-

quet d'Olivier & de Laurier ,

commele fymbole deleur al-

liance. Aux deux autres côtez

oppofez eſtoient d'autresJeux
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enchaînant des Furies , dont

Mars eftoit refolu de ne fe

plus fervir , pourne prefider à

l'avenir qu'à des combats in-

nocens , felon le genie de la

Paix , avec laquelle il juroit

une alliance eternelle. Sur les

quatre coins du Theatre

eftoient des Urnes pleines de

feu pour conferver les cendres

des Chevaliers de l'Arquebu-

fe morts au lit d'honneur

avec cesmots d'Ovide.

Urna deditfonitum. Met. 3.

Le bruit de ces Guerriersfe fait

encore entendre,

La Gloire de leur mort en ofte la

douleur
,
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Et nous retrouvons dans leur

cendre

La femence de leur valeur.

A deuxdes faces du Theatre

eftoientpeints desJeux & des

Amours. A l'une ils fe bat-

toient en riant , & ces mots

qui fervoient d'inſcription ,

exprimoient l'innocence de

leurs combats fine eade &

Sanguine.

Sans haine &fansfureur nous

entrons dans la Lice,

Noscoups n'ont riende dur;

Nous n'avons des combats que le

noble exercice

Le plaifir en eft pur.
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A l'autreface , ils fautoient

aprésdesCouronnesqu'offroit

une main fortant de la nuë

avec cesmots addit honorfi
ftimu.

los, pour marquer l'émulation

que donnedans leJeu de l'Ar-

quebufe la magnificence du

Prix que Meffieurs de la Ville

propofent aux Chevaliers.

Quelqueriches quefoient les Prix

que l'on nous donne,

L'honneur d'éternifer leur nom

Eft icy le feul éguillon ,

Qui pique nos Guerriers du gain

de la Couronne,

A la troifiéme face eftoient

des
branchesd’Olivier paſſées

1
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enfautoir avec des Armes ; &

ces mots , & Marti & Paci,

declaroient la difpofition des

Chevaliers à faire dansla Paix

l'honneur de l'Etat par leurs

Jeux,& à enfaire fa force dans

le temps de la Guerre par leurs

Armes.

Nous ne quittons jamais les

Armes ,

Toujours prêts dans la Guerre à

deffendre l'Etat,

Dans le temps de la Paix nous en

faifons l'éelat

Par des Jeuxpleinsde charmes.

Enfio a la quatriéme face

qui faifoit comme celle de

tout
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tout l'appareil, eftoit peintun

étendart où eftoient des bran

ches d'Olivier , Armes de la

Ville,&une Couronne deĻau

rier, Armes de la Compagnie,

uniesenfemble avec ces mots

qui marquoient l'union de

Mrs de la Ville & des Che

valiers, nexu fociantur odem

L'Olive& le Laurier vivent

d'intelligence,

DuSenat avec Nous rien nerom-

pra les nœuds.

Il aimera toûjours la douceur de

nos Jeux,

Et nous fuivrons les Loix defa

baute prudence.

Janvier 1698.
R
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Les Chevaliers au nombre

de deux cens cinquante, tous

fort leftes & dans la mefme

parure, fe rendirent en l'Hô-

tel de Ville , pour y prendre

Meffieurs du ConfeilenCorps

& aller enſemble en l'Eglife

des Cordeliers , où devoit

eftre chanté le TeDeum.Cette

Infcription eftoit fur le Por-

tail de cette Eglife.

Nous ne vous anonçons ni Guerre

ni Combats,

Le bruit de nos Tambours ne caufe

point d'alarmes ,

Miniftres du Seigneur , ne nous re-

fulez pas

D'unir vos Chants facrez au doux

bruit de nos Armes.
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Le Dieu, dont la clemence a com-

blé nos ſouhaits

Ne nous empêche pas d'avoir les

mains armées ,

Et luy même le plaift ,en nous don

nant la Paix ,

De conferver le nom du grand Dieu

⚫des Armées.

Ces autres Vers eftoient fur

la porte de l'Hôtel deVille.

Augufte & nombreux Corps,dont

l'ame eft la prudence,

Dont l'inclination eft la magnifi-

cence ,

Dont chaque membre eft grand ,

liberal , fage , humain ,

Er
vaut bien en un mot le plas

grave Romain.

Rome a beau.nous.vanter , dans fa

Aateule Hiftoire,

I

Rij
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Ses Graques ,fes Catons , tous cou-

ronnez de Gloire ;

Reims en compte autant qu'elle en

fon fameux Senat,

'Qui n'ont pas tant de fafte , & n'ont

pas moins d'éclat.

Reims peut mefme fut Rome avoir

la préference ,

Sinous faisons enſembleuneétroite

Alliance ,

Vos Sages s'uniront à nos braves

Guerriers,

LaDouceur à la Gloire , & l'Olive

aux Lauriers.

On lifoit ceux- ci fous un

Portrait du Roy , qu'on avoit

nis fur la porte de l'Hôtel de

l'Arquebufe.

LOUIS atriomphé de fes fiers

ennemis ,
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Tous armés contre luy , feul il les

a foûmis

Par l'effort de fes Armes ;

Mais la Paix aujourd'huy triomphe

du Vainqueur ,

Pour defarmer fon bras elle infpire

à fon cœur

La douceurdefes charmes;

Et l'oblige , au milieu de ſes vaſtes

Projets ,

D'immoler la Victoire au bien de

les Sujets.

Vis à- vis de l'appareil du

feu ,on lifoit ces autresVers,

qu'adreffoient la Paix & Mars

Meffieurs dela Ville.

Dans l'illuftre Carriere où brille

la Victoire ,

Nous dreffons un Autel ,

Pour yjurer enſemble un accord im-

mortel, Riij
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Achêvez le bonheur de noftre de-

ftinée ,

Couronnez vos bienfaits.

Vous les couronnerez , de Mars & dé

la- Paix

Si vous daignez figner le charmant

Hymenée.

Onlifoit dans un autre en-

droit ces deux Vers que la

Paix adreffoit aux Chevaliers

de l'Arquebufe.

Plus de feu , plus de bruit , plus de

fang , plus d'alarmes ,
L

Guerriers , le Ciel l'ordonne, adieu,

quittez les Armes.

Les Chevaliers de l'Arque-

bufe répondoient à ces deux

Vers par ceux ci.

Le feu , le fer, le bruit,ici n'ont rien

d'affreux,
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Nousjoüiffons des biens que le Ciel

nous envoye : 2577

Nosfeux font feux de joye ,

Et nos Combats des Jeux.

En ces lieux tout confpice à la Fête

publique ,

Mars ,fousqui nous vivons , eft un

Mars pacifique.

Uniffez vous à luy , belle & char-

mante Paix

Vos noeuds ne fe rompront jamais.

Uniffant au doux fon des Armes

Lebruit des verres & des pots ,

Le Concert n'aura que des charmes,

Et rien ne troublera voftre aimable

repos.

Les mefmes Chevaliers fai

foientlire ailleurs ces derniers

Vers pour les Dames.

Necraignez ni Moufquet ni Piqes,

R.iiij.
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Beau Sexe digne de nos Voeux, +

Venez prendre part à nos Feux

Mars eft devenu pacifique ,

Ses Combats ne font plus de ces

Combats affreux

›De,lang de meurtre & de carnage;

Ce ne font que paifibles Jeux

Où tous lescoups ont l'avantage

D'emporter leur prix avec eux,

LeTeDeumayant efté chanté

chez les Peres Cordeliers, les

Chevaliers de l'Arque bufe re-

tournerent en leur Hoſtel, où

ils firent l'ouverture du Prix

queles Magiftrats donnoient

à leur Compagnie , à l'occa

fion de la Paix. Aprés les avoir

rendus fpectateurs de leurs,

combats , ils les conduifirent
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furles fix heures du foir,dan

la place oùeftoit dreffé l'ap .

pareil du Feu , qui fut mis à la

machinepar Mile Lieutenant

des Habitans , accompagné

de Mrsdu Confeil & des Offi .

ciers & Chevaliers de la Com-

pagnie de l'Arquebufe . Cette

machine eftoit chargée de

toutes parts d'ungrand nom-

bre depieces d'artifice , de la

compofition des Sieurs Eget,

Pere&Fils,Artificiers & Che

valiers de la même Compa-

pagnie.Pendant tout le temps

qu'elle demeura embrasée , le

bruit des Trompettes , Haut.

bois, Fifres & Tambours , fe
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mefla aux décharges conti-

nuelles des moufquets. Mrs

du Confeil , au nombre de

trente deux , furent regalez

enfuite magnifiquement par

la Compagnie du Jeu de l'Ar.

quebufe,à unefeule table fai-

te exprés. Outre cette table,

Irois cens couverts fe trouve-

jent dans la grande Salle de

l'Arquebufe , & ils furent tous

remplis des Chevaliers. Le

vin de Sillery, & toutes fortes

d'autres liqueurs s'y donne.

rentavecprofufion.M'Gayer,

Lieutenant de Royde la Ville

de Châlons en Champagne ,

& Capitaine en chef de la
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4

Compagnie des Arquebufiers

de la même Ville , s'y trouva

avecplufieurs de fes Cheva-

liers , ainfi que M ' de Barbe

reux , premier Affeffeur de la

Ville de Soiffons , & Capitai

ne en chef de la Compagnie

des Arquebufiers de la même

Ville de Soiffons , & plufieurs

Chevaliers des Villes voisines,

de Compiegne , Dormans,

Epernay , & autres. Le feude

la Compagnie du Jeu de l'Ar

bufe deReims , eft le quator

ziéme feu d'artifice qui ait

efté fait depuis la Paix en

differens quartiers de la Ville,
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Cette Compagnie s'eft aug

mentée confiderablement de

puis quelque temps. M ' Fri-

fon,qui en le plus ancien Of-

cien Officier, a prefenté M

Friſon , fon arriere petit Fils,

qu'on y a receu en preſence

de M' Frifon, fon Pere , qui

eft le huitième de fa Famille

&de fon nom , Capitaine de

la même Compagnie.

Je vous appris le mois paf-

fé le mariage de Mr de la mar

teliere, desRequestes.Puis

quevousvoulez eftre iuftruite

plus particulierement de fa

Famille , jevous diray qu'ileft
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Fils unique de feu Mr de la

Marteliere , auffi Maistre des

Requeftes , & d'Angelique

d'Hodic, Fille de Mr d'Hodic,

Prefident à la Chambre des

E Comptes de Paris , & de N.

Phelypeaux , Tante de Mrde

Pontchartrain , Controlleur

General. C'eſt par là que Mr

de la Marteliere eft Neveude

ce Miniftre à la mode de Bre-

tagne, Antoine de la Martelie-

re, fon Grand- pere, Confeil

ler au Parlement,avoit épousé

Madelaine Marefcot , proche

Parente duCardinalMarefcot
-

ti , dont la Famille eft origi-
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naire de Normandie. Cet An-

toine de la Marteliere avoit

une Sœur mariée à N. Comte

deLongueval , iffu d'une an-

cienne Maifon de Picardie,qui

fut Pere du dernier Comte de

Longueval , Lieutenant gene..

ral des Armées du Roy, tuéen

Catalogne en 1696. & de ma-

dame la marquile de Senne.

tere , &Grand-pere de mada-

me la Marquise de Florenfac.

Mr de la Marteliere eft allié

avec les maiſons d'Argouges,

de Creil , de Senneterre , Phe-

lypeaux , Bignon , Larcher ,

Bailly , Barillon , & plufieurs
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= autres. Madame de la Marte.

liere , fon Epoufe , eft Fille de

Mrde Thuify, Marquis du mê.

me lieu, Comte d'Autry, mai.

tre des Requeftes ,& d'Anne-

Françoile d'Hauffonville de

Vaubecourt , petite Fille de

Mellire Hierôme de Thuily ,

Senechal hereditaire

-

.
&
de

- Reims , & de N de Gifau-

O court , Sœur de Mrde Gilau-

court, mort Confeiller d'Etat.

Ce Hierôme de Thuify eftoit

Fils de Regnaud , Senechal

hereditairede Reims , & petit-

Fils de Hierôme de Thuify ,

premier du nom, auffi Sene..
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chal de Reims, lequel fut Dé-

puté de la Nobleffe de Cham

pagne avec le Seigneur d'A

premont,pour la convocation

des Etats tenus en l'année

1588. La dignité de Senechal

hereditaire de Reims , qui eft

poffedée depuis plufieurs fic-

élespar les Seigneurs de Thui

fy, eft un titre de Nobleffe

confiderable, puis que ,com-

me remarque du Tillet dans

le recueil des rangs des

Grands de France , les Sene.

chaux hereditaires avoient

toujoursrangparmy les Com-

tes. Ce fut Erard de Thuiſy
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qui fut premier Senechal de

Reims , lors que Henry , Ar.

chevêque de cette même Vil

le, Frere du Roy Louis leJeus

ne, fut créé Pair de France; &

comme les Pairs Ecclefiafti-

ques établis alors prirent les

Heurs de Lis pour leurs Ar-

mes , cet Erard de Thuify,

comme premier Officier du

premier Pair de France , eut

auffi des Fleursde Lis pour les

fiennes ; qui font de gueules an

fautoir engrefléd'or, cantonné de

quatre Fleurs de Lis d'argent,

comme elles fe voyent au

Tombeaude Remy de Thui

Janvier 1698.

#

S
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fy , Senechal de Reims, déce-

déen 1230.qui eft en l'Abbaye

de Saint Remy de Reims ; &

en celuy de Thibaut de Thui

fy, dans la même Eglife . Ma-

damedeThuify,mere deмada.

medela Marteliere , eft Fille

de feu M' le Comte de Vau-

becourt , Lieutenant general

des Armées du Roy,Gouver

neurde Châlons , & aupara-

vant deLandrecy & de Perpi

gnan , petite Fille du Comte

deVaubecourt, Chevalier des

Ordres du Roy , qui alla com.

mander une Armée en Hon.

grie au fervice de l'Empereur,
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& prit la Ville de Javarin fur

lesTurcs en 1598. Les Freres &

Sœurs de Madame de Thuify

font Mile Comte de Vaube-

court , Lieutenant general &

Gouverneur de Châlons , M

l'Abbé de Vaubecourt , Au-

mônier du Roy , madame la

Comteffe de l'Aubepin , &

Madame la Comteffe d'Eftain.

La Maifon de Thuify eft alliée

outre cela à cela à celles de

Fors, Livron, Bouflers, Lhery,

Saint Soupler , Savigny, Net-

tancourt , Fleurigny , Lenon-

court , &c .

Mide Bacoimat de Pole.

Sij
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mieux , Confeiller au Parle

ment de Grenoble , a épouſé

Mademoiſelle de Simiane de

la Cofte , Fille de Mile Mar

quis deMoirans-Simiane ten

Dauphiné. Les noms de ces

deux , Mariez fuffilent pour

faire connoiftre la Nobleffe

de leurs Maiſons. M' de Pole-

mieux eft un parfaitement

honnefte homme , & Made

moiſelle de Simiane , une des

plus belles & plus aimables

perfonnes du Royaume. b

M' Jobelet de Montheu

reux, Confeiller au Parlement

de Besançon , Neveu de Mr
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Jobelét , premier Prefident en

cemêmeParlement , a épousé

Mademoiſelle de Bereux, Fille

deM' de Bereux , ancien Con-

feiller au Parlement du Com-

té de Bourgogne , qui eftoit

ecy-devant à Dole . M' de

Montheureux eft un jeune

homme qui promer beau!

coup. Il a un beau modele

devant les yeux , M' fon On!

acle eftant un des plus dignes

& desplus fçavans Magiftrats

du Royaume. Je vous en par-

lay il y a quelques années ,

l'occafion de la mort de мa-

damefonEpouſe.
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Mademoiſelle d'Argence,

l'un des ornemens de la Ville

de Coutance , a épousé depuis

peu un jeune Gentilhomme

de Vire , nommé M ' de la Ca.

therie , qui a fervi dans la mai.

fon duRoy. Il eft Fils unique,

riche& fort bien fait. Made-

moiſelle d'Argence , qui eft

auffi Fille unique , & qui aeu

un gros mariage, ne pouvoit

manquer de trouver un Parti

digne d'elle , puis qu'outre ces

avantages,elle eft defort bon-

neмailon, eftant du cofté de

Madame fa mere proche Pa

rente du feu Comte de Tour-
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ville , Frere du Maréchal, &

du jeune Marquis de Coten-

tin , Fils d'un Maistre des Re-

queftes de ce nom , & de Mr

1 de Brioude , Prefident à la

Cour des Aides de Paris. Le

jour de fes Noces , мr de la

Févrerie , dont je vous ay en-

voyé divers Ouvrages , luy fit

donner les Vers que vous al-

lez lire.

A LA

1 CHARMANTE URANIE.

CER

Call marie
,

Eft aujourd'huy qu'on vous
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Je metrompe c'eft cette nuit,

Que vous dire , belle Uranie ,

Qu'à d'autres l'on n'ait déja dit ?

Et d'ailleurs de l'Hymen je fuis fort

mal inftruit

Car je n'y paffay de ma vie.

Mais , ignorant ou non , fur unHy-

men fi beau ,

Quand je devrois vous faire rire ,.

En me brûlant à fon flambeau ,

Il faut pourtant icy vous dire

Quelquechofe qui foit nouveau.

S

La Fortune & l'Amour , le Ciel& la

Nature.

Tout vous pronoftiquoit unebonne

avanture,

Et je ne dois pas oublier

Dans cette heureuſe conjonЯu-

re ,
L..

Que
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Que la Paix qu'en ces lieux on vient

de publier ,

Vous eft encor d'un bon augure,

&

Gouftez donc de l'Hymen les plus

charmans appas ,

Gouftez tout le bonheur

vous envoye ;

que le Ciel

Vos jours filez d'or & de foye ,

Couleront jufques au trépas ,

Dans l'abondance , & dans la joye.

S

Etvous,heureux Epoux,aprés mille

Toupirs ,

L'Hymen couronne voftre zele ,

1 Et va vous combler de p'aiſirs.

UnAmant conftant & fidelle ,

Vient à bout de tous fes defirs.

2

Joüiffez du bonheur où l'Hymen

vous appelle ,

Fanvier 1698.

H
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Maispourlevoir durer julgutauder

nier moment ,

Que fans ceffe chez vous l'amour te

renouvelle ,

Car l'Hymen fans l'Amoura bien

peu d'agréments #mara 5.

Vous ferez un Epoux charmant ,

Et voftre Epoufe toujours belle ,

Si vous eſtes coujouts Amant.""

Quel'Amour & Hymen enfemble

A jamais regnent dans vos cœurs ,

Et confervent par leurs douceurs ,

L'heureux lien qui vous aflemble,

Q'une illuftre Pofteritér

Dans la Paix & dans l'abondance ,

Soit de vostre fidelité

Et le prix & la recompenſe.

Hi to tuslood th s

Enfin , coupleheuteux & content
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Allez par les douceurs du bien qui

vous attend ,"

Commencer voftre deſtinée .

Aprés avoir chanté l'Amour & l'Hy-

menée.

Quelques jours aprés l'arri-

vée des ratifications de la Paix

entre le Roy , l'Empereur &

l'Empire , cette Paix fur pu-

bliée le 7. de ce mois en douze

endroits de Paris , avec les ce-

remonies dont je vous ay déjà

parlé plufieurs fois , mais les

réjouiffances ne fe firent
que

le 8. à cauſe que le Te Deum,

ne fut chanté que ce jour-là

à Noftre Dame , fuivant la

Lettre du Roy à M² l'Arche-

Tij
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vêque de Paris , dont voicy

les termes.

MON

.

ON COUSIN,

Le moment que le Ciel avoit

marqué pour reconcilier les Na

tions eftarrivé. L'Europe efttran

quille. ·La ratification du Traité

que mes Ambaffadeur
s avoient

conclu depuis quelque temps , avec

ceux de l'Empereur & de l'Empi

re , acheve de rétablir par tout

rette tranquillité fi defivée. Straf

bourg, undes principauxremparts

de l'Empire de l'Herefte¸réün
i

pour toujours à l'Eglife & à ma
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Couronne le Rhin rétabli pour

barriere entre la France e l'Al-

lemagne, & ce qui me touche en-

core plus , le culte de la veritable

Religion autorisépar unTraitéfo

lemnelchez des Souverains d'une

• Religion differente ,font les awan-

tages de ce dernierTraité, L'Au-

reurde tant de gracesfe manifefte

tropclairement pour ne le pas re-

connoistre est le caractere vifi-

• ble qu'elles portent de ſa main

route Puifante, eft comme lefeeau

I qu'ilJemble y avoir mis pour

juftifier mes intentions. Occupé

deformais à lefairefervirdans mes

Etats &àrendre mes Peuples

Tiij
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heureux ,je commence parfatisfar.

re à l'obligation où jefuis de luy

rendre les actions de graces queje

Tuy dois. C'eſt pourquoy 'je deſire

que vous faffiez chanter le Te

Deum dans l'Eglife Metropoli

taine de ma bonne Ville de Paris.

Le Grand Maitre on le Maiſtre

des Ceremonies àqui je donne ors

dre d'y conviermes Cours, & ceux

qui ont accoutumé d'y affifter ;

vous avertira dujour de l'heu

re que j'ay pris pour cette Ceres

monie. Surce , je prie Dieu qu'il

vous ait , mon Coufin , enfa fainte

☞digne garde. Ecrit àVerſailles

le cinquiéméjour de Janvier 1698.
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Signe , LOUIS. & plus bas

"PHELYPEAUX.

19

@

" K

Le foir de ce même jour

les réjouiffances furent gran-

des dans tout Paris , & une

fouleextraordinaire dePeuple

Efe rendit devant l'Hoftel de

Ville , où M le Prevost des

Marchands & let Echevins

'avoient fait dreffer un Feu

d'artifice. La principale par-

tie de la décoration de ce Feu

eftoit un Obelifque furmonté

par un globe , au - deffus du-

aquel on voyoit paroiftre un

Soleil avec un Aigle , qui s'e-

Tiiij.
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panouiffoit en le regardant ,

ce quieftoit un fimbole de la

joye que reffent la terre , par

la reconciliation que vient de

produirela Paix entre la Fran

ce & l'Empire. Ces mots -

toient écrits fur le Globe.

Afpectu gaudesamico,

E.

Je trouve mon repos dans leur in-

telligence.

Sur les quatre angles du

piedestal de l'Obelifque ,

eftoient quatre Figures de

Bronze , reprefentant la Va

leur, la Prudence , la Fermeté

& la Moderation ; vertus he

roïques du Roy , aufquelles
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on doit la confommation de

Ece grand ouvrage , puifque

pour parvenir à la Paix , il a

fallu que ce Monarque , par

une valeur fans exemple , ait

-forcé les obſtacles infinis que

la plus puiflante ligue dont on

ait entendu jamaisparler,luya

-oppofez C'eſtce que marquoit

une Devile qu'on avoit pla-

cée fur le milieu du baluftre

de la face qui regardoit l'Hô-

Stel de Ville. On y avoit dé-

peint un grand Fleuve arreſté

par plufieurs Digues , & qui

paffant pardeffus fe répandoit

dans la Campagne , avec ces

00
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paroles : Geminato exobice cref-

cit.

L'obstacle redouble fait fentirfr

207 puiffance. 55 m
รา

La Prudence eftoit auffi ne

ceffaire que la Valeur , pour

diffiper tant de confeils fi

bien concertez , & quoy qu'il

n'y euft peut eftre jamais de

ligue dont les deffeins ayent

elté cachez avecplus d'artifi

ce & de fecret , que celle des

Alliez , de Roy n'a pas laiffe

de les obliger à recevoir la

Paix en penetrant parfa fa

geffe ce qui paroiffoit impet

netrable. Cela eftoic exprimé
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parla feconde Devile , qui re-

prefentoit le Soleilau Zenith ,

éclairant jufques au fond des

puits les plus creux , & ces pal

roles pour ame ; Taniæ nox

nulla impervia luci

Rien n'eft inacceffible àfes vives

lumieres

Il ne fuffifoit pas que le

Roy cuft découvert que la fin

principale des Alliez eftoit

le rétabliffement
de la Re-

ligion Prétendue réformée

dans fes Etats , il falloit enco-

re quepour nous procurer une

Paix folide au dedans de nous

auffibien que par rapport au



128 MERCURE

dehors , ce Prince demeuraft

inébranlable à cet égard con-

tousleurs artifices. Cette fer

meté heroïque , qui affure

pourtoujoursla paix de l'Eglife

deFrance, auffi bien que celle

de l'Etar eftoit marquée dans

la troifiém
e Devile, qui repre-

fentoit un rocher au milieu

des flors , avec ces paroles,

Certis radicibus hæret. :

Contre tous leurs efforts , il eft

inébranlable.

La jaloufie que prefque tous

desPrincesde l'Europeavoient

conceuë dela gloire du Roy,

& qui avoit esté augmentée
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par les Victoires qu'il avoit

remportées de toutes parts

pendant la derniere guerre,

eftoit encore un puiffantob

ftacle. La feule moderation

du Roy ayant pû le furmon-

ter, on avoit appliqué à cette

vertu la derniere Devife , qui

avoitpour corps une chauffée

d'Etang, & ces paroles pour

ame , Juftus fic conteret iras.

Farreste ainfi l'effort deſonjuſte

couroux.

Parmy les réjouiſſances qui

ont efté faites à Paris , M' Ti-

ton , Secretaire du Roy, &

Directeur du Magafin Royal
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des Armes , s'eft diftingué

d'une manierequi merite que

je vous en faffe part . Le 7. de

cemois,jour dela publication

de la Paix ontre la France &

l'Empire , il fit dreſſer devant

le MagafinRoyal dans la place

de la Baftille; un Feu d'arti

fice conftruit en cet ordre.

Sur quatre colomnes hautes

de huit pieds , & diſtances

L'une de l'autre de douze

pieds, regnoitune balustrade,

& aux quatre coins estoient

pofées quatre piramides , fur-

montées d'une boule avec

une fleur - de- lys dorée au
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1

deffus , le tout rempli d'u- i

ne infinité de lampes pour il-

luminer toutle feu. Au milieu

l'on voyoit fur un piedeßal lá

figure de la Paix, ayant famain

droite appuyée fur les Armes

de la France ; & de la gauche

tenant celles de l'Empire. Der..

riere cette figure eftoient des.

trophées d'armes veritables ,

compofées de Tambours , de

Cuiraffes , de haches, d'épées,

avec des Drapeaux de la Fran-

ce & de l'Empire qui croi-

foientàdroite&à gauche, &

au milieudes balustrades pen

doiententrechaque colomne
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les Armesde Savoye , d'Efpa

gne , d'Angleterre & de Holy

lande pour les comprendre

dans cette Fête. Outre ce feu,

MiTiton avoit mis fur la ter-

raffe du Magazin Royal une

illumination de Vive le Roy,

avec une Couronne Royale

au deffus , toute garnie de

lampes , & des illuminations

tout le long de la balustrade.

Cette decoration qui parut

dés dix heures du matin , pro-

mit au Peuple unejoye non-

velle pour la nuit. En effetfur

les fix heures du foir on com-

mençaà allumer fur la terraffe
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toutes les lampes dont j'ai par

lé. On ouvrit les portes du

grand Sallon qui donne fur

cette terraffe & qui conduit

au Magazin Royal. Celui- ci

eftoit éclairé jufqu'au bout,&

faifoit voir dans le plus grand

calme de la Paix un nombre

prodigieux d'armes que Mf

Titon entretient pour les be

foins de l'Etat, Le Sallon

#eftoit illuminé de pluſieurs

luftres garnis de bougies. Ce.

pendant le Canon de la Baſtik.

le commença de tirer,& entre

e chaque couples Trompettes,

IlesTambours & lesHautbois,

Fanvier 1698. V
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qui estoientfurla terraffe , fi

rent des fanfares qui for

moient un bruit de guerre

tres-agréable. On tira enfuite

deux douzaines de fufées vol

lantes,& le feu fuivic auffitoft

avec les fanfares continuelles

des mêmesTrompettes, Tama

bours& Haut-bois qui occu

perent l'attention du peuple

durant prés d'une heure. A-

prés le feu tiré , les illumina

tions continuerent , pendant

que dans le grand Sallon on

fervit trois tables à plufieurs

perfonnes de qualité qui s'y

trouverent , & durant le re-

•
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pas il yeut Mufique & Sym-

phonie , laquelle fur fuivie

d'un Bal qui finitla Fête. PBalqu L

Les Comediens du Roy

n'oublierent pas de montrer

leur zele dans la mefme oC-

cafion. Le grand Balcon qui

tegne le long de leur Ho

Teleftoit enfermé d'une

Balustrade dorée enrichie

de FeRons & de Trophées

d'Armes & foûtenue de plus

feurs Pilaftres. Au milieu du

Balcon la Statuë du Royfur

un piedeſtal , eftoit couron

née par la Victoire & par

Pai & comme toutes les

la

V ij;
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Vertus font ralfemblées dans

la Perfonne de Sa Majeſté ,

que cePrince ne doit qu'à ces

Vertus cette fublime éleva-

tion degloire où il eft pasve-

nu , que la France leur doit

auffi fonbonheur, &que tou

te l'Europeleur eft redevable

de la Paix dont ellecommen.

ce à joüir , les Comediens

avoientpris de làſujet de faire

mettrefur le piedeſtal cette

Inſcription.

LUDOVICUS MAXIMUS.

Fide, Spe& Charitate

Rex were Christianiſſimus.
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Fortitudine dictor

¿SiitPrudentiâ nodum folvit ,

Juftitia dar Pacem ,

Temperantia fubfidia revocat.

La Foyo ' Elperance & la

Charité, chacune fur un pie-

deſtal moins élevé que celuy

side la Statue du Roy , fem!

bloient contempler avec plai

* fir la figure d'un Prince qu'el-

les ont rendu fiparfait , & on

alifoit ces paroles fur leurs pie.

deftaux.

Fidei Protector, Charitatis

exemplum,

Quidnonfperabit?A I

La Force , la Prudence, la
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Juſtice & la Temperance un

peu plus éloignées que les au-

tres Vertus paroiffoient pour

tantdeur diſputer la gloire de

l'élevation du Roy , oul du

moins y contribuer égale

ment,& ellesle témoignoient

par ces Vers.

3

&

12 alo

pics LA FORCE.A

! Par moy toûjours invincible ,

France , voy la grandeur où j'é-

dewelton Rdging aso 60

Au repos du monde fenfible

En luy donnant la Paix , il luy

donne ta Loy .9

LA PRUDENCE.

1 ! Quepeurfans moy le plus ar-

dent courage
?
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Desgrands évenemens je diſpoſe à

smon grés

L'ordrefeul de LOUIS m'afait

finir l'ouvrage mor s

Quefa force avoit préparé.

LA JUSTICE.

En vain la Force & la Pru

dence tiofis ancies of

Avoient travaillé pour la

Paix Sevalo

SiLOUIS n'euftpeſefes droits

dans ma balance, 206Aib

LaGuerren'eufffinijamais.”

LA TEMPERANCE,

Peuples , le Ciel comble vos

p. 2011 e é nub

13

vœux,

•

t

• Des veriusde LOUIS goûreZ

tout l'avantage.
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Je fais cederfon grand courage

Au feul foin de vous rendre

beureux.

Ce groupe de Figures eftoit

environné d'une colomnade

quifoutenoit unegrande Cou

ronne d'or , dont le cercle &

les fleurons eftoient formez

par une illumination, Quatre

Obelifques élevez le long du

Balcon le féparoient en égale

diftance. Les Obelifques é-

toient tranfparens , & garnis

deFleurs de lis d'or. Cette Ar.

chitecture eftoit furmontée

d'un Soleil tres lumineux qui

de tous coftez écartoit des

1

nuages.



GALANT 24

1

t

nuages, Toute la façade du

Baftimen
t

eftoit éclairée d'u

ne illumina
tion tres -belle &

tres bien ordonné
e , qui dura

jufques à deux heures aprés

minuit. On diftribua beau,

coup de vin fans qu'il y euft

le moindre de fordre. Les Tim-

bales ,les Trompet
tes & l'Or-

cheftre de la Comedie fe mê

lérent fouvent aux cris deVi

ve le Roy, & des acclamat
ions

du Peuple. Sur les onze heu.

du foir on tira un tres beau

feu d'artifice.

res

En vous parlant de l'Au-

dience donnée par Son Al

Fanvier 1698.

X
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teffe Royale Monſieur , à Mª

le Comte de Couvonges, lors

qu'il fit la demande de Ma.

demoiſelle pour Monfieur le

Duc de Lorraine , j'ay oublié

de vous dire que ce Comte,

toujours accompagné de Mr

Aubert , Introducteur des

Ambaffadeurs auprés de mon-

feur ,futmené chez Madame

par Son A. R. d'où aprés un

quart d'heure de converfa.

tion , ils fortirent rous pour

aller chez Mademoiselle, où

Monfieur dit à certe Prin.

ceffe, que Monfieur le Duc

de Lorraine venoit de la leof
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'faire demander , & qu'ils l'a-

voient accordée , ce que Ma.

demoiſelle recent avec le ref-

pect & la foumiffion qu'elle

devoit à Leurs Alteffes Roya-

les. Dans cette converfation

Monfieur parla de cetre Prin-

ceffe en Pere qui connoiſſoit

• & qui aimoir la Fille.ell ch

Le 29. du mois paffé , le

Roy fit une nouvelle promo-

tion d'Officiers de Galeres ,

dont voicy la Lifte.

Chef d'B/cadre.

Mrle Comtedu Beurl.

Capitaines de Galeres.

Mrs de Gratien .
v

X ij
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DeChaumont de Tallemant.

DeCheyladet de Montvilliers,

Capitaines Lieutenansfurla

Reale.

Mrsde la Roche Vernaffal.

De Serignan

Ces deux Meffieurs ne font

point de la derniere promo

tion. Ils eftoient déja Capi-

taines-lieutenans , & ont efte

feulement nommez cette an.

née pourfervir fur la Reale.

Capitaines Lieutenans fur les

autres Pavillons.

Mrsde Cambray.

Ferrant.

Le Chevalier de Simiane.
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Lieutenans deGaleres.

Mrs deMalezieu.

Le Chevalier de l'Aubepin

LeChev.de Feuquerolles.

LeChev. de la Malle du Bar.

Le Chev, d'Agut.

LeComtede Neuvý Duchon.

Le Chev.de Villepanam.

DeMontalieu.

DesPennes.

Le Chev.deTranftouretes.

Sous Lieutenans de la Reale.

Mrs le Chev. de S. Mayne.

De Villages.

Sous.Lieutenans des autres

Galeres.

Mrs de Maroulle.

FI

...

X iij
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De Foiffa.

De Chafteüil.

Madon.dshi

De Ruzé de Razac.

DeValence de Timbrure.

LeMarquis de Fors.

DeJulianis.

De Theron d'Artignofc.

Langlois.

Gaillard.

Gaffendi
Campagne.

Le Chev , de Greour.

De Gotho.

Enfcigne de la Reale.

M' Clement.
A

Enfeignes des autres Galeres.

Mrs Des Crots, a
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DeMarle.

DeBernage.

De Pontevez.

De Village.

DeBaumette

Du
Cayronoto

De Montlaur

De Chaulieu.

Vaillant.

Du Belay de Ternay.

DeCaftellannes.

LeChev. de Brancas.

Cachy de Bailleul.

Le Chev-de Reaucourfe.

Le Chev. de Montendre.

Le Chev. de Caumartin.

Le Marquis de Saint-Jairs.

X iijj
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Quoy que vous foyez per-

fuadée de lagenerofité, & de

la magnificence de Monfieur

le Duc du Maine , je ne m'é-

tonne pas que vous ayez eu

de la peine à croire ce que la

renommée en a porté confu-

fément dans voftre Province.

La chofe eft fi grande , & fi

nouvelle ,que l'on ne doit pas

eftre furpris fi les premiers

bruits qui s'en font répandus

ont trouvé quelques incredu

les. Voicy de quelle maniére

elle s'eft paffée. Ce Prince

fçachant qu'il y avoit beau-

coup d'Officiers à Verſailles

•
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& qu'il y en arrivoit tous les

jours pour travailler à ce qui

les pouvoit regarder touchant

la reforme des Troupes qu'on

venoit de commencer, fit dire

à fon Controlleur , de faire

fervir foir & matin , autant de

tables qu'il en faudroit pour

ne renvoyeraucun de ces Of

ficiers , ce qui fut d'abord exe

cuté. Deforteque depuis plus

d'un mois , il n'y en a pas eu

moins de quatre-vingt- dix à

chaque repas , & qu'on y en a

compté jufqu'à cent dix- huit.

Ces tables font fervies avec la

même application , & le mê
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me ordre qu'elles le feroient

file Princey eftoit enperfon

Chaquetable eft tenue parunt

Gentilhomme de Son Alteffe

Sereniffime. Tous les gens

d'office de la Mailon , & une

bonne partie de la livrée y

font employez ,fans qu'ily ait

la moindre confufion Ce

Prince ordonna qu'il y eut le

jourdes Roisungateau à cha-

que table. Il arrive prefque

tous les jours que quinze out.

vingt Officiers retenus - par

leurs affaires ne pouvant fe

rendre à l'heure marquée fe

prefentent feulement pour le
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fruit , & ils font furpris de fe

voir fur le champ auffi magni-

fiquement fervis que les au

tres. On ne peut rien voir

de plus genereux ny qui doi,

ve attirer plus de louanges à

Monfieur le Duc du Maine,

Tout luy est dû , l'invention

& l'execution , fans que per-

fonneyait la moindre part ,&

l'on a vû naiftre dans le cœur

de ce Prince la premiere pen-

fée d'une bonté fi magnifi.

que , s'il m'eft permis de par

lerainfi ,& fi digne d'un Prin-

ce de fon Sang.
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Unfort habile homme, qui

ne veut point eftre nommé ,

croit avoir trouvé la Quadra.

ture du Cercle, & n'a fait prier

d'inferer le Memoire fuivant

danscette Lettre , afin qu'on

s'adreffe à moy pour répondre

à ce qu'il contient. Je ne fuis

pointaffez profond dans cette

Science, pour affeurer qu'il

ait trouvé ce qu'il a cherché.

Je fçais feulement que c'eft

un homme fage , fçavant &

incapablede s'entêter de faul

fes idées , & que l'on a veu,de

luyde grandes choles,qui ont

efté admirées de toute laCour

& du Public.
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On
bl
e

do
nn
e

av
is

qu
e

le ve
ri
ta

ble Theoreme de la Quadrature

du Cercle eft trouvé, & quefa

Demonftration eft auffi facile ,

qu'évidente, & fondée fur les

mefmes Principes de la Geometrie

ordinaire, Parce Theoremeonde-

- montre,

21 1. Que le Cercle Inferit eft Ra

tionel à fon carré circonfcrit , &

commeunnombre eſt à un nombre.

2. Que le femidiametre du Cer-

cle eft Rationel à fa circonference,

comme un nombre à un nom .

#bre.

3. Que le Semidiametre du Cer

cle eft Rationel au Semidiametre
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du carré égal audit Cercle , &

comme un nombre eft à un nom-

bre.

C
Parcemefme Theoreme on voit

comment pourquoy la troifiéme

propofition d'Archimede de la di.

menfion du Cercle , quoy qu'elle

foit evidente incontestable ; ne

peur neanmoins fervir fans quel

que erreur à la meſure des Plans

Corps Spheriques , ny àl'ob

fervation des Mouvemens Cele.

ftes, &par le mefmeTheoreme on

demontre auffi la Quadrature de

Ellipfe , & de plufieurs autres

Théovemes, qui ont efté jugez

jufques àprefent impoſſibles à de

montrer.
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Celuy qui m'a donné de

Memoire , ma témoigné de

la part de l'Auteur, qu'ayant

travaillé prés de vingt cinq

áns à cette découverte, & de-

frant s'affurer une Récom

penfe proportionnée à la lon-

gueur & à l'utilité de fon tra-

vail , avant que delle donner

auPublic; il convie les Uni-

verfitez, Academies & Profef-

feurs particuliers des Sciences

Mathematiques , d'y vouloir

contribuer , chacun à fa vo-

lonté, & de s'adreffer à moy,

qui veux bien recevoir leurs

billers,ou quime feront don
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nez de leur part , payables fix

mois aprés la publication du

Livre , & aux conditions , que

fi on peut trouver quelques

objections à faire audit Théo.

reme , l'Autheur fera tenu de

les refuter auparavant. J'ay

trouvé le Memoire fi impor-

tant, & la propoſition de l'Au-

teur fi raifonnable , que j'ay

crû faire plaifir auPublic , de

ne pas refufer mon entremife

pour les faire reüffir.

Voici les noms de quelques

autres Perfonnes diftinguées ,

mortes depuis celles dont je

vous ay deja parlé dans cette

Lettre.



GALANT. 257

Dame Angelique d'Afpre-

mont,veuve de François d'An-

glure de Bourlemont , Mar-

quis deSy. Elle eftoit Fille de

Jean d'Alpremont , Seigneur

de Vandy, & d'Innocente de

Marillac. Deffunt François

d'Anglure de Bourlemont fon

Mary eftoit Frere de Louis

d'Anglure de Bourlément dé-

funt Archevêque de Bor-

deaux.

Dame Anne de Cuigy

Veuve de Pierre de Maridat

de Serviere , Confeiller du

Roy en fon Grand Confeil.

Elle laiffe un Fils , Jean - Pierre

Fanvier 1693.

Y
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Maridat, Confeiller au Parle

ment de Mers.

Meffire Claude le Tonne

nellier Breteüil , Evêque de

Boulogne , Docteur en Theol

logie de la Faculté de Paris.

Il eftoit Fils de Louis le Ton-

nelier Breteuil , Seigneur du

même lieu & de Boiffette ,

Maistre des Requeſtes , Con

trolleurGeneral des Finances,

Intendant de Juftice en Lan.

guedoc , puis en la Generalité

de Paris , & enfin Confeillèr

ordinaire du Roy en tous fes

Confeils & Direction de fes

Finances , & de Chreftienne
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20

Court , Petit-Fils de Claude

le Tonnelier- Breteuil , Con-

feiller , puis Procureur Gene-

ral en la Cour des Aides , &

enfuite Confeiller d'Etat or-

dinaire , & de Marie le Févre,

Niéce de Louis le Févre ,Sei-

gneur de Caumartin , Gard

des Sceaux de France, & Fille

de François le Févre de Cau

martin, Seigneur de Mormane

& de Boifette , & de Gabrielle

de Chanteclerc ; & arriere-

Petit Fils deClaude leTonne

lier- Breteuil , & de Marie le

Charron , Fille de Jean le

Charron, Maitre des Reque

Y
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"

tes. M' l'Evêque de Boulo-

gne qui vient de mourir , a-

voit plufieurs Freres , & en-

tre autres , François le Ton.

nelier- Breteuil , Marquis de

Fontenay , Confeiller d'Etat

ordinaire , Intendant des Fi-

nances , cy - devant Maistre

des Requeftes & Intendant

en Picardie , Flandres & aux

Armées du Roy, qui a épousé

N. de Calonne , Fille de Char

les de Calonne , Baron de

Courtebonne , Lieutenant de

Roy à Calais , & d'Anne de

Chaulnes , Fille deJacques de

Chaulnes , Maitre des Re-
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queftes , M' le Tonnelier Bre-

teuil ,dit le Chevalier de Ru-

ville , Louis le Tonnelier-Bre

teuil , Capitaine au Regiment

codes Gardes. Louis Nicolas

le Tonnelier- Breteuil , cy-de-

vant Lecteur de la Chambre

adu Roy, & N. le Tonnelier-

an Breteuil, veuve de m'le mar-

= quis de Saint Blimont.

Meffire Ignace de Belleva

let de Famechon , Maréchal

ab des Camps& Armées du Roy.

1st C'eftoit un Gentilhomme

sb d'Artois , parfaitement hon-

al nefte- homme , & qui avoit

merité par plufieurs actions 1

Y iij
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de bravoure le degré d'hon-

neur où il est mort. Tous les

Officiers avoient beaucoup

d'eſtime pour luy , & le grand

nombre d'Amis qu'il s'eftoit

acquis , eftoitune preuve de

fon merite.

Louis Sebaftien le Nain de

Tillemont , Preftre , qui a fait

l'Hiftoire de l'Eglife , & celle

desEmpereurs Romains,dont

ily a déja huit volumes impri-

mez. Il eftoit Frere de Dom

Pierre le Nain , Sous- Prieur de

l'Abbaye de la Trape .Auteur

de l'hiftoire de Cifteaux , im-

primez en neuf volumes ; de
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Jean leNain,Seigneur de Gui-

gnonville , Confeiller en la

Grand Chambre , & de N.le

Nain , Epoufe d'AntoinePor

tail , auffi Confeiller en la

Grand'Chambre. Ils fonttous

Fils de Jean le Nain , Maitre

des Requeftes honoraire, &

de Marie le Ragois , & Petit

fils de Jean le Nain, Confeil

leren la Grand' Chambre , &

ide N. de Bragelongne.

Nicolas Guyer de Chevi

goy, qui ayant efté Aide de

Camp, puis Capitaine au Re-

giment des Gardes , fe retira

dans les Peres de l'Oratoire
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où il amenéune vie exemplai.

re. Une defes Sœurs ; Claude

Guyet , avoit époulé Pierre

Guibert , Secretaire du Roy,

dont eftvenule Pere Guibert,

Preftre del'Oratoire , celebre

Prédicateur , & une autre de

fes Sœurs, Marguerite Guyot,

avoit épousé défunt Claude

Robert,fameux Avocar,dont

eftvenuM'Robert,Procureur

duRoy au Chasteler , & Mr

Robert , auffi Avocat, qui

s'eft acquisune figrande efti

me dans le Barreau.

Dame Gabrielle Coquelin,

Veuve deRené Choppin ,Sei

gneur
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1

gneur d'Arnouville, Houfan,

grey , Chaffy, & autres lieux,

inhumée à Saint Benoiſt . Elle

laiffe deux Enfans , René

Choppin ,Seigneur d'Arnou.

ville , cy - devant Confeillers

puis Lieutenant Criminghau

nouveau Chafteler, & Augu

ftin Jean Baptifte Choppin ,

Chevalier du Guet. René

Choppin, Mary de la défunte,

eftoit Fils d'Auguftin Chop.

pin , Seigneur d'Arnouville,

Avocat au Parlement , & de

Marguerite Huez & petit-

Fils de René Choppin , Sei-

gneur deChatou , un desplus

Fanvier 1698.

Z
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celebres Avocats de fon

temps, qui a enrichile public

de plufieurs doctés Ouvrages

de Droited ind

4

M'Vautier,ancien Avocar,

& l'un des plus celebres du

Parlement. Il s'eftoit acquis

beaucoup de réputation par

fa maniere de plaider vive &

foudroyante. Au milieu de

de route fon imperuoficé il

avoit une preſence d'efprit

admirable , & jamais homme

de fa profeffion n'a eu lá re-

plique plus jufte og 37

Leonor Boutard Audi.

1

teur honoraire en la Cham.
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bre des Comptes. Il eft mort

dans un âge extrêmement

avancé.

Dame Henriette Aubery ,

Veuve d'Alexandre , Marquis

de Vieuxpont , de Saint Vau-

bourg , de Saint- Pierre & au-

tres lieux . Elle eftoit fille de

défunt Robert Aubery, Con-

feiller au Parlement , puis

Maitre desRequeftes,& enfin

Prefident en la Chambre des

Comptes, yosh)
Tub &

Dame Marguerite Danés,

Veuve de Claude Foucault ,

Confeiller au Parlement. Elle

s'eftoit retirée à la Comma-

Zij
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nauté des Filles de la Croix,où

'elle eft décédée.

M' Pradon. Il eftoit de

Rouen , & nous a donné plu-

fieurs Piéces de Theatre , &

entr'autres Pyrame & Thishé,

& Regulus , qui ont paru avec

beaucoup de fuccez.

DameMagdelaine Druillon

Fille de MDruillon Maitre

des Comptes , Sœur & Tante

de M Druillon Lieutenants

Generaux du Préſidial, morte

à Blois aprés une maladie de

neuf mois , pendant laquelle

tous ceux qui l'ont veue ont

efté édifiés de fa pieté , & de
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foûmiffion aux ordresdeDieu.

Elle époula en 1665. M'Begon

à prefent Intendant de laMa-

rine & de la Generalité de la

Rochelle auquel elle a laiffé

une belle famille , [ trois garm

çons & cing filles, L'aîné eft

Conleiller au Parlement de

Metz, Commiſſaire de laMa-

rine, & fubdelegué de M'fon

Pere dans l'Intendance de la

Province. Le fecond eſt enco

re au College, & cut l'année

derniere fix Prix en Retorique,

en prefence de S. A R. Mon.

fieur qui luy donna les louan-

gesqu'ilmeritoit. Le troifié-

Z iij
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me eft Garde de la marine , &

quoy qu'il n'ait pas encore

quinze ans , il a fait fix Cam.

pagnes à la mer, & s'eft trou-

vé enplufieurs occafions pe-

rilleuses. Il eft né à l'Ameri-

que où m'fon Pere a esté In?

tendant. L'aînée des Filles eft

veuve de m' d'Arcuffia Offi.

cier de Galeres , Fils aîné de

M' du Reveft , quieftun Gen-

tilhomme d'une des plus an-

ciennes Maifons de Provence

alliée de toutes les meilleures

Familles dela Province , elle

a deux garçons qui promet-

tent beaucoup. La feconde&
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la quatrième ſe font conla

crées à Dieu dans le Convent

des Carmelites de Blois La

troifiéme a épousé M❜le Com

te de la Galliffonniere Che

valier deS. Loüis & Capitaine

de Vaiffeau , Fils de M¹ de la

Galliffonniere Confeiller d'E

tatdont lamemoire eft enver

neration dans toutes les Pro

vinces du Royaume où ila

efté envoyé pour le fervice da

Roy. M' le Comtede la Gal-

liffonniere a dêja commandé

plufieurs Efcadres , & depuis

l'année 1672. qu'il eſt entré

dans la Marine il s'eft diffin

Z iiij
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gué dans tous les Combats &

Batailles qui le font données,

il a deux enfans . La cadette

des Filleseft entrée depuis peu

dans le Convent des Veroni-

ques de Blois où elle a pris

l'habit de Chanoineffe de

Ordre de S. Auguftin mada-

me Begon , dont je vous ap

prens la mort eftoit une Da-

mefans falte , qui a efté occu.

péetoute fa vie aux exercices

de pieté & au gouvernement

de fa famille , econome fans

avarice , magnifique lors qu'il

le falloit estre , compl
aifante

,

affable & tres charitable. Elle
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"

a travaillé pendant dix ans à

l'établiſſement d'un Hópital

à Rochefort pour les Orphe-

lines qu'elle regardoitcomme

fes propres enfans , pour lef

quelles elle avoir une tendres-

fe de mere. Elle en a laiffé en

mourant le foin aux Filles de

la Charité. Le Blefois , l'Au-

nis , & la Saintonge l'ont pleu-

rée. Tous les Corps & toutes

les Communautez ont rendu

à fa memoire tous les hon

neurs poffibles , ayans tous

fait faire des fervices folen

nels , & témoigné à ſa famil-

le que la douleur qu'ils ont
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fentie de la perte qu'elle a faite.

Si je n'eftois preffé de finir, je

vous ferois un ample relation ,de

tout ce qui s'eft paffé en l'Abbayede

S Germain Defprezle jourque Mile

Cardinal de Furftemberg y fit chan

ter le Te Deum pour la Paix entre

la France , l'Empereur & l'Empire,

mais il neme refte de place que pour

Vous dire fuccinctement ce qui fe

paffa le lendemain chez Madame la

Ducheffe de la Ferté. Monfeigneur

le Dauphin ayant bien voulu ley

faire l'honneur de venir l'hon

dîner chez elle ; cette Ducheffe

luy donna un repas auffi magni

fique que delicat & bien enten

du. On paſſa enfuite dans un autre

apartement,où l'on joua , aprés quoi

ily cut un divertiffement intitulé ,

Venus Fefte Galante , dont voicy

le
Prologue

.

6
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APPOLLON & fa fuite.

Le Fils du plus grand Roy du

monde

Quitte l'éclat pompeux d'une bril

lante Cour ,

Et vient de fa prefence honnorer ce

féjour.

Qu'à mon empreffement en ces

lieux tout réponde.

L 1

Vous qui fuivez mes pas , par

chantsles plus doux

les

Marquez ley voftre zele,

par les atrraits d'une fefteTâchez

nouvelle ,

De payer les plaifirs qu'il a quittez

pour vous.

CHOEUR.

Ί

Qu'aubonheur de la voir , noftre

cœur eft fenfible.

Animons nos Chanfons ,

Montrons, s'ileft poffible ,

Le plaifir dont nous joüiffons.
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SCENE II

PALLAS. APOLLON,

PALLAS.

Je viens prendre part à vos jeux,

J'ay luivi ce Heros dans l'horreur

de la Guerre , :

Quand LOUIS lenſible à ſes vœux,

A voulu dans fes mains remettre

fon tonnerre.

Pour flater les nobles' defirs ,

Jaytoûjours à les pas attaché la Vi .

atoire

Aprés avoir fervi la gloire ,
C Je viens partager fes plaifirs.

APOLLON,

Dans les jeux qu'Apollon arrête ,

Pouvez vous trouver des appas !

'Venus fera l'objet de cette illuftre

fefte

Peut-elle plaire aux yeux de la ficre

Pallas :
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PALLAS.

Je me fouviens encore de la cruel-

le offenfe

ue fit à mes appas un injufte Ber-Que

ger,

Lorfque choisi pour nous juger ,

A Venus il donna fur moy la pres

"ferance .

0x09.

Je viens en goûter la vangeance ,

Dans ces aimables lieux.

Les Graces & les Ris prefentent à

nos yeux

prefen

Une augufte Princeffe.

Ses attraits
vont ravir le prix

7.200 91
de la

beauté,

Qu'une trop fuperbe Deeffe ,

Avoir autrefois remporté,

Je vois avec plaifir la gloire

Que luy, prepare ce beau jour

Jaimemieux mille fois luy ceder la

victoire
,

<
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Qu'à la Mere d'Amour.

APOLLON.

Amour dans cet azile

Pour la voir aujourd'huy raffemble

tous les Dieux.

Uncœur en la voyant , peut-il eftre

tranquile?

a 0927

Heureux en ce moment qui n'auroit

quedes yeux 69 23

De fes appason ne peut fe def

fendre

920

это гіЯ 201

Ils ont un fouverain ,pouvoir

L'Amour est un tribut qu'elle a droit

de pretendre cov

Pour payer le plaifir que l'on goute

les

VALLAS

On vient , c'eft Venus qui sa

vance

Les Amours empreffez la faivent en

ces lieux
9.
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AT

Laiffons-là s'applaudir d'une vaine

puiflance,

Que luy vont ravir d'autres yeux

Perfonne n'eut peine à deviner

qui eftoit la Princefle dopt Pallas

parloit , & l'on entendit auffitoft re-

tentirle nom de Madame la Prin-

ceffe de Conry.

Ledivertiffement continga par les

Graces, les Amours & les Plaifirs

affemblez pour chanter la Victoire

de Venus à qui Paris avoit donné la

Pomme d'or. Aprés cela, tous les

Plaifirs rendirent leurs hommages à

certe Princeffe. Mars & Venus firent

enfuite une Scene , & Mars ayant

congratulé cene Deeffe for fa Vi-

aoire luy declare fa paffion , Venus

y répond & un Plaifir tes en felicite.

Jupiter paroift dans la derniere

Scene avec un Choeur de Divini-

tez & de Peuples , & dit ce qui fuit,
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JUPITER.

Ceffez de vous flater d'un frivole
"D

shivavantage;

* Venus nepenfez pas

Avoir feule en partage

Les plus charmans appas

J'ay vû dans ce fejour briller une

2017 Mortelle ,
J

**? Tout cede à fes attraits fi doux;

Un Berger a jugé pour vous,

Tous les Dieux ont jugé pour elle.

Les plus grands cœurs fuivent les

antoix .

Que vos plaintes icy ne troublent

20675 point la fefte

-V Que le Dieu des beaux Arts aprê-

4 te

Pour le Fils du plus grand des

Stoneb Rois..o fudiy wou

-in Chœur de la fuite d'Apollon.

Stur iup obc
2
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Qu'au bonheur de le voir noftre4

coeur eft fen Gble?

Animons nos clianfons,

Montrons , s'il eft poffible ,

Le plaifir dont nous joüiflons.

Les Vers de ce divertiffement font

de Mr Danchet , & la Mufique eft

deMi Campra. Apeine fut-il finy ,

que Monfeigneur eut le plaifir d'un

tres beau Feu d'artifice , qui fut tiré

dans le jardin du Palais Royal, par

'ce que Madame la Docheffe de la

Ferté loge dans la rue de Richelieu

Ceux qui occupent les maifons qi

font face à celle de cette Ducheffe,

avoient fait illuminer toute la faça-

de de leurs logis , où l'on voyoit une

infinité de lampes , qui formoient,

diverſes figures , mêlées de Girar-

doles de cristal . Le logis de Mr

Fanvier 1698. Aa

&
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Dettanchau , Secretaire des Com .

mandemens de Monfeigneur le

Dauphin s'ellant trouvé de ce pom-

bre ,il joignit à l'illumination des

Trompettes , des Timbales & des

Hautbois , qui divertirent fort le

Peuple , accouru en foule pour voir

entrer & fortir Monseigneur.

Le mot d'Eftrenne eftoit celuy de

l'Enigme du mois paffe , & il a efté

trouvé par Mrsle Chevalier de Ro-

mainval: l'Abbé Boudier : Santere;

P'Abbé fans Abbaye , prés l'Abbaye

Saint Germain, l'Amateur des livres

du coin de la rue de Lorraine au

Marais, & parfon bon Ami le Ba-

chelier de Sorbonne : Mademoifelle

deTontere : Javoté du coin de Ri-

chelieu: Madame la Marquife Def-

pont , & Lifette, du coin de la ruë

neuve des Bons Enfans.
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ENIGME

APrès le Cœur ,principe de la

vie ,

L'Homme n'arien deplus à confer-

élypaveroque moy? joonika,whet

+ Enceft enleformant,pourquoy,

La Nature m'afaite, onlay, dou-

blesparite.

1

Pourun tres-grand befoin deCred-

dearpreven
230V 1

Heft vray quelHomme eft de doux

Guides pourveù ,

Mais ces guider, onmoy, trouvent

grundauiteguide

Enmoy, dis-je qu'encrois, d'abord,

shistowiniefrequ'am'oni
de
¿l qui st

-Du l'onne trouvepoins defang,des,

Anydechair,comfort the

Etquine pais, far sout ; endurer

le toucher .

Sear volum. A
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Mais la mefme nature, à ma gar-

de provider,

Ma donné dequoy me cacber.

Le Roy a renvoyé à Cartagene

toute l'Argenterie qui avoit efté pri-

le dans les Eglifes de cette Ville-là .

Uneaction fi digne d'un Monacque

Tres Chreftien , demande plus de

temps & d'elpace qu'il ne m'en refte

pour vous en entretenir. Je tuis ,

Madame, Voltre, &c, ve

Le Exemplaires du Mercure de

Decembre ayant manqué tout à

coup on acru eftre obligé de remer-

tre icy la Relation du Mariage de

Monfeigneurle Duc de Bourgogne,

pour fatisfairele grand nombre de

Curieux qui ont fouhaité la voit.

AParis pe 32.Janvier 1698.
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RELATION

انلهللا

De toutes les particularitez du

Mariage de Monseigneur

JA

* le Duc de Bourgogne.

Amais Prince n'a tenu fa parole avec

tant d'exactitude que le Roy. Par le

Traité fait avec Monfieur le Duc de Sa-

voye , Sa Majefté s'eftoit engagée de

marier Monfieur le Duc de Bourgogne

avec Madame la Princeffe de Savoye , fi-

´toft qu'elle auroit douze ans ; & comme

elle les eut accomplis le 6. de Decem-

bre, le mariage fe fit le lendemain. Ce

jour-là , qui eftoit un Samedy, tous les

Princes , Princeffes , & principales D-

mes de la Cour fe rendirent entre onze

heures & midy dans la Chambre de Ma-

dame la Princeffe de Savoye , Monfei-

gneur le Duc de Bourgogne , accompa

gné de Mr. le Duc de Beauvilliers, y fut

conduit fur les onze heures & demie ,
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par Mr. le Marquis de Blainville Grand

Maître des Cérémonies, & par Mr. des

Granges Maître des Cérémonies ; & ce

Prince prit un fiege affez prés de la Prin-{

ceffe , qui eftoit encore à fa roillette. Le

Roy l'ayant fait avertir à l'iffuë du Con-

feil , elle fortit de fa Chambre pour al

ler joindre Sa Majesté qui l'attendoit

dans la Galerie. Monfeigneur le Duc de

Bourgogne luy donna la main droite.

Mr. le Marquis de Dangeau , fon Che-

valier d'honneur , foûtenoit fa robe der

riere ce Prince , & Mr. le Comte de

Teffé , fon premier Efcuyer , en faifoit

autant de l'autre cofté , luy donnant auffi

de temps en temps la main, pour lafou

Jager à caufe de la pefanteur de fes ha

bits. L'Exempt des Gardes pour lors eiv

fervice auprés de Madame la Princeffe

de Savoye , portoit fa queue. On

fe mit en marche pour aller à lai

-Chapelle. Monfeigneur le Duc de

Bourgogne & Madame la Princelle del

Savoye marchoient devant Sa Maje

fté , les Princes & Princeffes marchoient

*

•
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à leur rang. On n'a jamais pouffé fi loin

la magnificence des habits. Le Roy en

avoit un de drap d'or , relevé fur les tail-

les d'une épaiffe & riche broderie d'or.

Monſeigneur eftoit vêtu d'un brocard

d'or , avec une broderie d'or fur les

tailles. Celuy de Monfeigneur le Duc de

Bourgogne étoit de velours noir enman-

teau. Il étoit brodé d'or en plein , & le

manteau doublé d'une étoffe d'argent pa

reillement brodée d'or , mais d'une bro-

derie délicate. Il étoit en pourpoint , en

chauffes ouvertes , en grofles jaretieres,

& couvertes de dentelles , telles qu'on

les portoit autrefois , des ailes , & des

rubans fur les fouliers , & un bouquet

de plumes fur le chapeau. L'habit de

Madame la Princeffe de. Savoye étoit

d'un drap brodé d'argent avec une pa

rute deRubis, & de Peiles . Monfeigneur

le Duc d'Anjou , & Monfeigneur le Duc

de Berry avoient des juft'aucorps de ve-

lours noir , couverts d'or ,, & des veftes

tres-riches. L'habit de Monfieur étoit

fuperbe, Il étoit de velours noir, avec

!

•

•
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d'épaiffes boutonnieres de broderie d'ar,

fans intervalle , & de gra
boutons de

diamants. Sa vefte étoit d'or , & le toffe

de fa partre étoit de la mêine ficheffe

Monfieur le Duc de Chartres avoir un

habit de velours gris-blanc , couvert d'u

ne broderie d'or tres-agreable , enrichi

de Diamants , de Rubis , & d'Emeraudes,

Monfieur le Prince , & Monfieur le Duc

avoient des habits d'une grande beauté,

& finguliers, Célay de Monfieur le Prin

ce étoit de velours noir , brodé d'or en

plein d'une tres fine broderie , & les

tailles marquées par une plus forte &

plus tiche. Monfieur le Duc du Maine,

& Monfieur le Comte de Touloufs

avoient auffi des habits fort magnifiques.

Madame. Madame la Ducheffe de Char-

tres , & Madame la Ducheffe , en avoient

à peu prés de même gouft , c'eſt à dire

des plus belles étoffes d'or , relevées d'a-

gréments d'or les plus forts & les plus

riches qui fe puiffent faire. Leurs coëf

fures & leurs corps étoient chargez de

toutes fortes de pierreries. L'habit de

Mademoiſelle
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Mademoiſelle fut generalement admiré.

Il étoit de velours vert , couvert d'une

broderie d'or d'un gouft exquis avec

une parure de diamants & de rubis. Ma

dame la Princeffe de Conty la Douai

fiere avoit auffi un habit de velours vert

en broderie d'or magnifique avec beau

coupde pierreries L'habit de Mademoi

felle de Condé eftoit de velours incar

nat , brodé d'or & d'argent avec quan--

tité de pierreries. Grand nombre de Sei-

gneurs & de Dames avoient des habits

qui n'eftoient guere inferieurs à ceux

dont je viens de vous parler. Les Da-

mes qui ne font plus de la grande jeu-

neffe eftoient vêtues de velours noir ,

avec de très- belles juppes , ou brodées ,

ou chamarées d'or, & eftoient parées de

riches croix dediamants.

La Cour dans cet éclat paffa le long

de la galerie, des Apartements , & du

grand efcalier , & entra dans la Chapel-

le. La foule des fpectateurs eftoit tres-

grande dans tout fon paffage , mais on

avoit obfervé un fort bon ordre dans"

Janvier 1698.
Bb
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la Chapelle , Monfeigneur le Duc de

Bourgogne & Madame la Princeffe de

Savoye , fe mirent d'abord à genoux fur

des carreaux au bas des marches de l'Au-

tel. Mr. le Cardinal de Coiflin fit la cé-

rémonie des Fiançailles , qui fut fuivie

de celle du mariage , & dans l'une &

dans l'autre cérémonie , Monfeigneur le

Duc de Bourgogne fe tourna vers le

Roy, & vers Monseigneur , pour leurs

demander leur confentement , & Mada-

me la Princefle de Savoye en fit autant,

& fe tourna de plus vers Monfieur, &

vers Madame, pour leur demander auffi

leur confentement, Monfeigeur le Duc

de Bourgogne mit une bague au doit de

la Princeffe de Savoye, & luy fit prefent

de treize pieces d'or, Enfuite Mr. le Car

dinal commença la Meflè. A l'Offer-

toire , Monfeigneur le Duc de Bourgo-

gne & Midame la Princeſſe de Savoye

allerent à l'offrande , après avoir fait les

reverences ordinaires à l'Autel , au Roy,

& à Monfeigneur. Mr. le Marquis de

Blainville prefenta à Monfeigneur le Duc
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de Bourgogne un cierge où eftoient dix

Louis d'or, & Mr. des Granges en fir

autant à Madame la Princeffe de Savoye,

avec pareils nombre de Louis. Le Poifle

fur tenu par Mr. l'Abbé de Coiflin nom->

mé à l'Evêché de Mets , premier Aumô-

nier en furvivance, & par Mr. l'Abbé

Morel , Aumônier du Roy. Aprés la

Mefle , le Roy figna fur le Regiftre de

la Paroiffe, enfuite Monfeigneur le Dau

phin , Monfeigneur le Duc de Bourgo

gne , & Madame la Ducheffe de Bour-

gogne, Monfeigneur le Duc d'Anjou

Monfeigneur le Ducde Berry, Monfieur

& Madame, Monfieur le Duc & Mada-

me la Ducheffe de Chartres , Mr. le

Cardinal de Coiflin & Mr. Hebert Curé.

de Verfailles. Voicy ce qui fut écrit fur

ce Registre.

V
Le 7. Deceembre 1697. Tres-Haut&

Tres-Puiffant Prince MonſeigneurLouis

de France , Duc de Bourgogne , Fils de

Tres-Haut, Tres- Priffant & Excellent

Prince Monfeigneur Louis Dauphin dë

France, & de defunte Tres-Haute, Tresa

Bb ij
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Puiffante& Excellente Princeffe Marie

Anne Chreftienne de Baviere , de cette

Paroiffe d'une part : & Tres- Haute &

Tres - Puiffante Princeffe Marie Aielaïde :

deSavoye , Fille de Très-Haut & Tres

Puiffant Prince Victor Améfecand du

Nom Ducde Savoye , & de Tres-Haute

& Tres-Puiffante Princeffe Anne d'Or-

Leans, d'autrepart, Aprés avoir obtenu de

N. S. P. le Pape la Difpenfe du degré de

Confanguinite , les Bans de leur Mariage

ayant eftépubliez dans cette Parroiffe une

faisfeulement; Monfeigneur l'Archevef-

que deParis ayant difpenfé des deux au-

tres , & dutempsde l'Avent , avec lapet-

miffion defiancer le mefmejour , Mondit

Seigneur Duc de Bourgogne & Madite

Dame Princeffe de Savoye ont eftéfrancez

ont receu la Benediction. Nuptiale dans

La Chapelle du Chaſteau par Monfeigneur

Eminentiffime Cardinal de Coiflin , E

vefqued'Orleans , PremierAumofnier du

Roy; moyprefent &fouffigné Preftre, Su-

perieur des Mifsionnaires de Versailles

&Curédudit lieu, & enpreſence duRoy,

de Morfeigneur le Dauphin, de Monſei-
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gneur le Duc d'Anion , de Monseigneur

le Ducde Berry, de Monfieur& deMa-

dame de Monfieur & de Madame la

-Dacheffe de Chartres, & autres Princes

& Princeffes , qui ontfigné avec Mondir

Seigneur Duc de Bourgogne & Madame

ta Ducheffede Bourgognefa Femme.

-LOUIS,

-Louis.

Philippe d'Orleans .

MarieFrançoiſe de Bour-

-Loirs. bon .

Marie Adelaïde.

Philippe.
Pierre du Cambout,

Charles.

-Charlote Elizabeth.

Cardinal de Coiflin ,

Evêque d'Orleans.

Hebert.

On fortit de la Chapelle dans le mê-

me ordre qu'on y eftoit entré , & l'on

retourna par l'efcalier , l'Appartement &

la Galerie , dans la Chambre de Madame

la Ducheffe de Bourgogne , d'où l'on

paffa dans fon Antichambre. Sa Majesté

ydifna , furune table en demi cercle, où

eftoient placez felon leur rangMonfei-

gneur le Dauphin , Monfeigneur le Duc

de Bourgogne , Madame la Ducheffe de

Bb iij
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Bourgogne , Monfeigneur le Duc d'An.

jou, Monfeigneur le Duc deBerry, Mon-

fieur , Madame , Monfieur le Duc de

Chartres , Madame la Ducheffe de Chat-

tres , Mademoiſelle Madame la gran-

de Ducheffe , Monfieur le Prince, &

Madame la Princeffe , Monfieur le Duc

& Madame la Ducheffe,Madame la Prin-

ceffe de Conty la Douairiere , Mademoi-

felle de Condé,Monfieur le Duc du May-

ne , Monfieur leComte de Thouloufe,&

Madamela Ducheffe de Verneüil.

t

Ala fortie de table , l'on rentra dans la

chambre de Madame la Ducheffe deBour-

gogne , où le Roy ne demeura qu'un in-

tant, & retourna chez luy, toûjours plus

occupé des affaires de fon Etat , que des

plaifirs , mefme dans les plus grandes fe-

ftes.Sufles 6.heuresdufoir,l'Ambaffadeur

de Savoye, avec une affez nombreufefuite,

vint faire compliment à cettePrinceffe fur

fon Mariage, & luy prefenta quelques.

jeunes Seigneurs Piémontois . A fept

heures & un quart , Madame la Ducheffe

de Bourgogne ,fuivie d'un grand nombre

e Dames, ferendit dans l'Appartement
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duRoy, où Sa Majefte l'attendoit dans le

Salon , pour recevoir le Roy & la Reine

d'Angleterre , qui arriverent un moment

aprés.L'on entra dans laGalerie,qui eftoit

éclairéepar trois rangs de Luftres&grand

nombre de Girandoles. De là- l'on paffa

dans la chambre du Portique , auquel on

joua l'efpace d'une heure; enfuite dequor

le Roy& leurs Majeftez Britanniques , &

toute la Cour , vinrent dans le Salon , du

bout de la Galerie qui regarde l'Orange-

rie ,pour voir tirer le Feu d'artifice , qui

avoit efté préparé au bout de la piece

d'Eau,appellée la Piéce des,Suiffes ,à cauſe

que les Suiffes yont travaillé. Elle a plus

decent toifes de large,&environ centcin-

quante delong.Il n'y avoitpoint deThea-

tre dreffé , comme on le fait ordinaire-

ment pour les Feux d'artifice , maisl'arti-

fice eftoit autour de cette piécé d'Eau , &

particulieremen
t au bout, furune efpe ce

d'amphitheatre naturel.Tous ces endroits

eftoient difpofez en forte , qu'il en devoit

partir de l'artifice pour former des ber-

ceauxde feuqui auroient couvert la piéce:

Bbiij
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d'eau, & cette piéce d'eau devoit eftre

bordée d'un nombre infini de terrines

semplies de groffes méches, qui auroient

fait voirunparterre de lumieres ; mais le

grand vent & la pluye violente qu'il fai-

Toit pourlors , furent fort contrairesà ce

Spectacle, qui neanmoins parut grand &

extraordinaire Toute la Cour paffa en-

fuire par la chambre de Madame la Du-

cheffe de Bourgogne , qui eftoit extréme-

ment éclairée,& dans laquelle dés le jour

précedent l'on avoit tendu un Lit magai

fique de velours vert en broderie d'or &

d'argent. L'on y voyoit auffi la Toilette

decette Princeffe , qui fut admirée , tant

pour les piéces d'orféverie , que pour la

broderie & les Points. Ces pièces d'orfé-

vrerie eftoient d'un deffein , d'un gouft

& d'un travail admirable. On y voyoiten

quelques endroits de petites têtes anti-

ques en forme deMedailles , mêlées par-

mi les ornemens, fibelles & fi bien faites,

qu'on n'a jamais rien vu de plus beau en

cegenre. Ce qu'il y ade fort remarqua-

ble, c'eft qu'aucune de ces têtes ne fe ref-

fembloit. Ce merveilleux ouvrage eft de



GALANT. 297

€

Mr.de Launay. Le drap du Lit& le Cou.

* vre-pied furent auffi fort regardez& fort

admirez Onfe mit à table, & le Royfou

pa aumêmeendroit avec le Roy& laReine

d'Angleterre, & les mêmes perfonnes qui

avoient eftét du dîné. Pendant le repas

l'on difpofa dans le grand Cabinet deMa-

dame la Ducheffe de Bourgogne, la Toi-

Mette de Monfeigneur leDuc de Bourgo

gne, dontla richeffe & le bon gouft mi-

rent dans l'embarras de juger à laquelle

des deux Toilettes on devoit donner la

préference , àl'égard des points & de la

broderie. Aprés le foupé, le Grand-Mai-

ftre & leMaiftre des Ceremonies allerent

querir Mr. le Cardinal de Coiflin , qui fit

la Bencdiction du Lit.MonfeigneurleDuc

de Bourgogne vint fe deshabiller dans le

Cabinet, oùl'on avoit mis (a Toilette, &

Fon deshabilla dans le mefme tempsMa-

damela Ducheffe de Bourgogne , quile

mitenfuiteà fon prie-Dieu dés qu'on cut

faitfortir de fa chambre toutes les per-

fonnes qui n'y devoient pas refter. LeRoy

d'Augleterre vint donner la chemife á

Monfeigneur le DucdeBourgogne , & la

"
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Reine ladonna à Madame la Ducheffe de

Bourgogne, qui donna fes jaretieres &

fon bouquet à Mademoiselle. Si toft que

Madame la Ducheffe de Bourgogne fut

au lit , le Roy fit appeller Monfeigneur le

Duc de Bourgogne qui entra dans la

chambre en robe de chambre le bonnet à

lamain,& les cheveux noüez par derriere

avec un ruban couleur de feu , & fe mit

au litdu cofté droit . Les rideaux du pied

eftoientfermez ; mais ceux des coftez de-

meurerent à demi ouverts. Le Roy fit en-

trer Mr. l'Ambaffadeur de Savoye , & luy

dit qu'il pouvoit mander qu'il avoit veu

les Mariez couchez enfemble. Enfuite le

Roy&leurs MajeftezBritanniques fe re-

tirerent,mais Monfeigneur refta dans la

chambre. Unmoment aprésMonfeigneur

leDuc delBourgogne fe releva, pafla dans

le grand Cabinet où il fe rhabilla , &

s'en retourna coucher chez luy.

LeDimanche 8. il y eut fur les fix heures

du foir dans legrandCabinet deMadame

laDucheffe de Bourgogne, un grand cer

cle, où se trouverent les Princeffes & les

Ducheffes en tres-grand nombre , & ma

•
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nifiquementvêtues. Le Roy s'y rendit à

7. heures. Le cercle fe leva,& l'on paffa

dans les Appartemens , où il y eut Mufr-

que , jeu de Portique & une collationfar-

prenante, tantparla quantité que par fon

ordonnance. Madame la Ducheffe de

Bourgogne avoit ce jour- là un habit de

velours couleur de feu , brodé d'or, avec

une parure de diamans. Le matin de ce

mêmejour Mrs les Cardinaux d'Eſtrées ,

de Janion , de Furftemberg & de Coiflin ,

vinrent en tochet & en camailà la toilet-

te de cette Princeffe , prendre poffeffion

du tabouret.

LeLundi 9. Fefte de la Conception de

laVierge , le Roy avec toute la Cour en-

tendit la Predication du Pere Bourdaloue

& Vefpres, & Madame la Ducheffe de

Bourgogney parut pour la premiere fois

enfon rang Elle avoit ce jour-là un habit

develours noir ave uneparurede diamans

& une juppe de drap d'or , brodée d'or.

Le Mardy to. Monfieur le Prince de

Galles , & Madame la Princeffe d'Angle-

terre vinrent fur les trois heures rendre

viſite à Madame la Ducheffe de Bourgo
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gne, qui avoitce jour-là un habit de farin

couleur de rofe brodé d'argent avec une

parure de diamans. Ils allérent enſuite

chez Monſeigneur leDucdeBourgogne.

Le Mécredy 11. il y eur dans la Galerie

de Verſailles le plus grand & le plus ma

gnifique Bal , qui fe foit jamais vû à la

Cour. La Place difpofée pour la danfe

eftoit de cinquante pieds de long fur dix

neufde large, dans le milieu de la Galerie,

avec double rang de Siéges pour les Sei-

gneurs& les Dames du Bal. Les Fauteuils

du Roy & ceux du Roy & de la Reine,

d'Angleterre , eftoient en face du Salone

qui regarde l'Orangerie , & vis-à-vis ces

Faureinls , l'enceinte du Bal avoit une ou

verture de fix pieds, pour y entrer& pour

enfortir. On avoit élevé des gradins dans

routes les croifées de la Galeric , & on les

avoit couverts de tapis de la Savonneric ;

la Galerie eftoit éclairée par troisrangs de

Luftres d'un bout à l'autre. Celuy dumi-

hieu eftoit de huit , qui eftoient les plus

forts , & les deux autres de dix-fept cha

cun, mais plus petits. Il y avoit aufli de

chaque cofté trente-deux Girandoles fur
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des gueridons dorez ; mais ce qui l'éclai-

roit davantage ,c'eftoit huit grandes py-

ramides rondes , de dix pieds de haut ,

qui portoient chacune cent cinquante

bougies dans des flambeaux d'argent

pofezfur huit degrez , qui s'élevoient en

pointe , & qui eftoient revêtus de gaze

dor. Ces Pyramides eftoient portées par

des piedeftaux quarrez, de quatre pieds

& quatre pouces de haut, & de quatre

pieds de diamettre , revêtus de velours

cramoifi , avec des franges d'or. Quatre

de ces Pyramides eftoient placées aux

quatre coins de l'enceinte du Bal , & les

quatreautres aux deux bouts de la Gale-

rie, à côté des portes des Salons , lef

quels eftoient éclairez par cinq luftres

chacun, & par quatre girandoles fur des

gueridons dorez. On avoit élevé dans

les trois portes du Salon du petit Apparte

ment duRoy , qui donnent dans le mi-

lieu de la Galerie , des échafauts pour les

Violons &pourles Hautbois, & ces écha

fauts n'avoient point de faillie dans la

Galerie, Avant quatre heures , tous les

les gradins des croifées furent remplis de

1
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monde, & entre fix & fept tous les Sci-

gneurs & toutes les Dames de la Cour fe

rendirent dans l'Appartementde Madame

la Ducheffe de Bourgogne. Je n'entre-

prendray point la defcription de la richef-

fe & de la diverfité des habits. Il fuffit de

vous dire que l'imagination ne peut aller

plus loin , & que les yeux en eftoicht é

blouis. L'habit de Monfeigneur eftoit .

d'une étoffe d'or , avee des agrémens en

broderie d'argent. Meffeigneurs les Ducs

de Bourgogne, d'Anjou & de Berry é--

toient en habits de velours brodez d'or

en plein. Celuy de Monfeigneur le Duc

de Bourgogne eftoit noir & les deux au-

tres de couleur , avec beaucoup de dia-

mans, Monfieuravoit le même habit qu'il

avoit porté le jour du Mariage, de velours

noir, avec des boutonnieres en broderie:

d'or & degros boutons de diamans. Ce-

luy de Monfieur le Duc de Chartres eſtoir

riche & galant. Il eftoit d'une étoffe re-

levée par des agrémens d'or. Une partie

des Seigneursqui eftoient en grand nom-

bre , avoit des habits de velours , ou bro-

dez , ou couverts de boutonnieres appli-
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quées . & l'autre en avoit de riches bro-

cards d'or. Il y en avoit quelques-uns de

fimples , mais la plufpart eftoient rele-

vez de broderie , ou d'agrémens d'or &

d'argent appliquez. Ils avoient tous des

noeuds d'épaules fort riches , des bou-

quets de plumes à plufieurs étages , les

manches du juftaucorps chargées de den-

telles d'or& d'argent & derubans , & les

gans pareillement garnis de dentelles

s bas de foye de diverfes couleurs , bro-

dez d'or, & des rubans fur les fouliers.

LesDames eftoient encore plus fuperbe-

ment vêtues. L'habit de Madame la Du-

cheffe de Bourgogne eftoit d'une étoffe

d'oravec une garniture deDiamans, dans

laquelle , ainfi que dans fa coëffure , en-

troientles plusbeaux diamans de la Cou

ronne, Madame , Madame la Ducheffe

de Chartres , Mademoiſelle , Madame la

Ducheffe , Madame la Princeffe de Con,

ry& Madame de Condé , avoient toutes

des habits qui fe difputoient de richeffe

& d'agrément. Ceux de Madame dé

Chartres & de Madame la Ducheffe é
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toientd'étoffes d'or , rehauffé de bouton

nieres d'or , & les juppes chamarrées d'u

nericheffe qu'on nefçauroit exprimer, les

corps & les coëffures chargées de pierre-

ries. Mademoifelle , & Madame la Prin-

ceffe de Conty avoient des habits dé ve-

lours brodez d'or. Enfin toutes les Da-

mes du Bal eftoient generalement habil-

lées , ou d'étoffes d'or garnies d'or &

d'argent , ou de velours de toutes cou-

leurs brodez d'or, & clles eftoient bril-

lantes depierreries fur leurs habits & dans

leurs coëffures. t

Le Roy fe rendit fur les fept heures

dans la Chambre de Madame la Ducheffe

de Bourgogne, fon habit eftoit magnifi-

que & majestueux. Il eftoit de velours

noir , couvert en plein d'une broderie

d'or fine & délicate , & marqué fur les

tailles d'une plus épaiffe & plus riche ,

avec des boutons de diamans. Le Roy&

le Reine d'Angleterre arrivérent peu

aprés. La Reine eftoit magnifiquement

vetuë d'une étoffe d'or avecdes agrémens

d'or.L'on paffa dans la Galerie , & le Bal

commença, Monfeigneur leDuc deBour-
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gogne ouvrit la danfe par le branle , me-

nantMadame la Ducheffe de Bourgogn
e
,

& lors que le branle fut fini , ils danférent

enfemble la premiére courante , & toutle

monde en fut charmé, Madame la Du-

cheffe de Bourgog
neprit Monfeign

eur le

Duc d'Anjou , & il pritMadame la Du-

cheffe de Chartres , laquelle prit Mon-

feigneur le Duc de Berry , qui prit Ma

demoisell
e , & le refte fe paffa dans l'or-

dre& felonle rang. Comme le nombre

des Danfeurs eftoir fort grand , plufieurs

de ceux qui avoient efté nommez ne

danférent point faute de Dames qui fe

trouvéren
t
en plus petit nombre, Mada-

me la Ducheffe de Bourgog
ne fe fit admi-

rer dans leMenuet & le Paffepié. L'on

danfa fouvent le Menuet à quatre , afin

de faire danfer plus de monde.

Sur les huit heures le Roy demanda la

Collation, quifur apportée fur douze

tables de formes inégales , couvertes de

mouffe& de verdure aulieu de napes , &

chargées par compartimens de toutes

fortes defruits de la faifon , & de confitu-

res feches entrem lées de fleurs . Elles

C &

Janvier1698.
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furentportées dans l'enceinte du Bal , &

lors qu'elles furent raffemblées ; elles

formerent une espece de Parterre tres-

agréable où paroiffoient quatreOrangers

portant des Oranges confites. Ces tables

furent enfuite feparées , & pafferent l'une

aprés l'autre autour de l'enceinte , au

moyen des rouletes qu'elles avoient fous

les pieds, On apporta auffi à la main une

quantité prodigieufe de corbeilles , plei-

nes de paquets de confitures & de maffe-

pains , & une infinité de foucouppes

chargées de liqueurs & de glaces. Aprés

la Collation qui fut entierement pillée ,

l'on fit nettoyer la place, & l'on continua

le Bal jufqu'à dix heures & demie. Lors

qu'ilfut fini, le Roy & leurs Majeſtez

Britanniques entrerent dans le petit Ap-

partement de Sa Majefté , où le Soupé

eftoit fervi dans l'Antichambre. Tous les

Seigneurs& Damesdu Bal fortirent par

l'Appartement de Madame la Ducheffe

de Bourgogne. La table du Soupé eftoir

en demi cercle , ainfi que celle du jour du

Mariage. Elle eftoit remplie par Sa Ma-

jefté , le Roy & la Reine d'Angleterre



GALANT. 307

Monfeigneur, Monfeigneur le Duc &

Madame la Ducheffe de Bourgogne ,

Meffeigneurs les Ducs d'Anjou & de

Berry ,Monfieur & Madame , Monfieur

&Madame de Chartres , Mademoiſelle

Madame la Ducheffe , & Madame la

Princeffe de Conty. Aprés le Soupé le

Roy & la Reine -d'Angleterre retourne-

rent à Saint Germain, & chacun fe retira.

1
Le Samedyfuivant , il y eut encore un

grand Bal qui commença plus tard quele

precedent, parce qu'on ne foupa qu'aprés,

le Bal , & qu'il ycut media noche. La fou

le des fpectateurs avoit efté fi grande au

premier, qu'on trouva moyen d'accom-

moder lelieu où l'on dança , de manie

te qu'il y eut encore plus de places pourt

les perfonnes de la premiere qualité . Me

dame la Ducheffe de Bourgogne mit ce

jour-là un habit de velours noir tout cou-

vert de diamans. Ses cheveux eftoient

natez de perles , & tout le refte de fa

coeffure eftoit fi rempli de diaman's

qu'on peut dire fans exageration , que la

veue en pouvoit a peine fuporter l'éclat,

Co-ijs
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La plupart des Princeffes de la Maiſon

Royale mirent ce jour-là des habits de

velours noir. Madame en avoit un cha-

marré de rubis & de diamans , la jupe

d'entre-deux eftoit de brocard d'or re-

brodé d'or. L'habit de Madame la Du..

cheffe de Chartres eftoit de velours noir

chamarré fur toutes les tailles de diamans

brillans, & celuy de Mademoiſelle eftoit

auffi de velours noir chamarré de gros

diamans & de perles fur toutes les tailles.

La jupe d'entre d'eux de cette Princeffe

eftoit dumême velours chamarré enplein

de point d Efpagne or& argent. Toutes

les coeffures eftoient couvertes de pier-

reries. Les Princes eftoient en habit de

brocard d'or rebrodé. Les uns avoient

des Brandebourgs de pierreries , & les

autres feulement de gros boutons. Mon-

fieur avoit des Brandebourgs d'argent

avec des boutons de rubis d'Orient & de

diamans, L'habit de Monfieur le Duc de

Chartres eftoit de velours noir , les Bran-

debourgs d'or mêlées de brandebourgs

de diamans doublées de velours couleur

de rofe. Ses manches eftoient garniesde
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dentelles d'argent. Monfieur le Duc du

Maine & Monfieur le Comte de Thou-

loufe fe faifoient diftinguer & admirer

tout enſemble , tant leurs habits eftoient

riches , brillants & bien entendus. Enfin

àvoir chaque habit en particulier , ilfem-

bloit que rien nefe pouvoit ajoûter à tous

ceux des Princes , Princeffes , Seigneurs

& Dames qui dançoient à ce Bal , tant

ils eftoientfomptueux & brillans;en for

te que fans compter les pierreries, les ha-

bits feuls des deux Bals revenoient à plu

feursmillions. L'habit que la Reine d'An-

gleterre avoit au fecond Bal eftoit de ve

fours noir , avec une tres-belle parure de

diamans. La Collation ne fut pas fervie

fur des tables comme la premiere , mais

elle fut portée dans un nombre infini de

corbeilles . Jamais il ne s'eft rien vû de

fi brillant que ce Bal. Il y avoit , tant dan's

la Galerie où l'on a dancé que dans les

Apartemens des environs , quatre à cinq

mille lumieres, ce qui faifoit beaucoup

briller la richeffe des habits & la magni-

ficence des Apartemens. Il ya eu à Tria-

Y
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non une reprefentation de l'Operad'A

pollon & d'Ille qui avoit efté preparé

comme un des divertiffemens qui de-

voient fuivre le Mariage de Monfeigneur

le Duc de Bourgogne. Il eftoit accom-

pagné de tout le fpectacle que peut per

mettre le lieu. L'Affemblée fut nom-

breufe , & en fortit tres-fatisfaite. Tous-

les habits de cet Opera eftoient neufs

& bien entendus , & faits fur les deffeins

& fous la conduite de Mr. Berrin .

SS22 2272522225522.
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Ambaffades de M. le Comte de Guillerague

& de M. Girardin , auprés du Grand Seigneur

12. 1. l. io . 1

Les differents caracteres de l'Amour IN

Biblioteque choifie de Colomiers , 8 .

Hiftoire de Polybe , 12. 3. vol .

Difcours Satyriques, 11.

,

1. l. 10. f

2.1

4. l. 10.1

I. }

2. VoľDialogues Satyriques & Moraux , 12 .

3. 1

1. 1Epiftres en vers de M. Sabatier , 12.

Reflexions ou Sentences , & Maximes Mora-

les , & Politiques , dediez à Madame de Mainte-

non , 12. 1. 1.

Voyages de Chardin en Perfe , & autres lieux,

12. 2. vol. figures ,

Les Travaux de Mars , 8. 3. vol.

Biblia Sacra fol. Lugd.

Idem 8. Lugd.

Idem 24. 6. vol. de Cologne ,

Idem 12. 2. vol. Paris .

Novum Teftamentum 24. Colonia.

ConciliumTridentinum 24. Colonia.

Catechifmus Concilii 24. Colonia.

Concilium Tridentinum 12. Lugd.

4.1. 10.

Is. 1.

10. I.

3. 1.

7.1.10.f.

4.1.

1.1.10.f.

1.1.10.f.

1. 1. 10. f.

1.l. 10.f.

Idem Catechifmus Concilii 12. Lugd.

Concordantia Bibliorum Colonia 8.

Idem 4. Lud.

1. l. 10. f.

6.1.

7.1.

Edouard , Hiftoire fecrette d'Angleterre , 12.

2.vol. 3.1. 12. .
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Aftoire du Cardinal Ximenés de M. Flechier ,

2. vol.

Hiftoire de S. Louis , 4. 2. vol . par M.de Sa-

4.1.

12. 1.

3.1.Les devoirs de la Vie Civile , 12. 2. vol .

Hiftoire de France par demandes & réponſes ,

Idem des Papes , 12.

Idem de la Bible , 12,

Idem Romaine , 12.

2.1.

1. 1. 10.f.

1. 1. 10. f.

I. l. 10. f.

1. l. 16.f.

Les Oeuvres Pofthumes de M. de la Fontaine ,

Hiftoire de la Republique de Gennes , depuis

Fondation de Rome jufqu'à prefent , 12. 3.vol.

Livres de Droit.

6. 1.

Corpus Furis Canonicis de Pithao , fol. 2. vol .

20. 1.

Corpus Juris Civilis , 8. a . vol . Amftelodami

10.1.

Oeuvres de Baquet , fol . par Ferriere , 15.1.

Les Arrefts de Loüet , fol . 2. vol. 24.1.

La Biblio
teque Canoni

que
de Blonde

au
, fol.

vol. 22.1.

Queſtions notables de Droit decidées par plu-

ieurs Arrefts de la Cour de Parlement , divilees

en 4. Centuries par M. Claude le Preftre , Con-

eiller du Roy en fa Cour de Parlement de Paris,

& augmentées en cette derniere Edition par M.

Gueret Avocat en Parlement , fol. 15. 1.

Les Arref
ts
du Parle

ment
de Paris de M. Bar

det , avec les Diffe
rtati

ons

de M. Beroy
er

,fol.

2. vol . 14. 1.

Les Plaidoyez de M. Gaultier , ancien Avocat

au Parlemen
t

, avec les Arrefts intervenu
s
fur

iceux , donne
z nouvelle

ment
au public par M.

Gueret , Avoca
t au Parlemen

t
, 4. 2. vol. 8.1.



Le Praticien François de M. Lange , nouvel

Edition , 4. 7.

Abregé de la Jurifprudence Romaine , divifé

en fept Parties , à l'imitation des Pandectes d

Juftinien , avec fon rapport à ce qui eft de noftr

ufage , par M. Colombet , 4. 3.1

Rema
rque

s
du Droi

t
Fran

çois fur les Infti
tut

.

de l'Em
pere

ur
Jufti

nien
, comm

ent
ils fe doiv

ent

prat
ique

r
en Fran

ce
, & le rapp

orte
r
à l'ufa

ge
du

Palai
s
, par M. Merc

ier
, Avoc

at
en Parl

emen
t

4. 31.

Maximes Generales du Droit François de M.

de l'Hommeau , 4. 4.1.

Infti
tutio

n
du Droi

t
Roma

in
& du Droit Fran

-

çois , par un Aute
ur

Anon
yme

, avec des Rema
r-

ques de M. de Laun
ay

, Avoc
at

au Parl
emen

t
, 4..

6.1.2

Coutumede Paris de Meffieurs C. du Moulin,

Tournet , Labbé & Jolly , Avocats au Parlement,

12. 2. vol.

Coutume deRheims de Buridan , fol.

Borcholten ,fuper Inftituta, 4.

3. l.

10.1.

3.1.

LeJournal des Audiences du Parlement de Pa-

ris , fol. 4. vol. 36.1

Nouveau Traité des Matieres Beneficiales ,

par M. Hory , Auteur du Notaire Apoftolique,

6.1.

Queftions notables de Droit , de Duperiere ,

4. nouvelle Edition augmentée , 4.1.

Il fe trouve chez le mefme Libraire toutes les

nouveautez qui s'impriment à Paris. 1697.
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